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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

.La convsntion d'amitié et de bon 
voisinage franco-syrienne 1 

Un nouveau vol autour 
du mondB e 

Bovard •ughes enq1route 

pour MosooLa 

La_ mission dB M. ~akir HB~Bbir Les colonnes nationales 
a Zonguldak et a Harabuk 

convergent vers Segorbe 
La. conférence qui se tena.it à. Ankara. 
est a.journée jusqu'au lei• septembre 

Ankara, 11. AA. - Au cours des con­
férences tenues à Ankara du 7 au 11 
juillet, les délégations française et tur­
que réunies en vue de négocier la con­
vention d'amitié et de bon voisinage en­
tre la Turquie et la Syrie, ont procédé d 
un échange de vues détaillé des ques­
tions devant faire l'obiet de ladite con­
vention. 

vernemenl de la Grèce amie el alliée, 
et il a informé noire ministère des Al· 
fairee élrangè~es, pour être commuai· 
qué au gouvernement de la Républi· 
que, que le gouvernement hellénique 
considère comme nu des éléments les 
plue précieux de la paix en Méditer­
ranée Orientale ce résultat que la 
Turquie a obtenu iirâce à la hante et 
précieuse inspiration el aux directives 
du grand chnf Atatürk. 

Le rétablissement 
des conditions normale• 

Les commissions des experts ont tenu 
Plusieurs réunio11s durant lesquelles les 
questions techniques ont été étudiées des 
Projets ont été remis de part et d'a~tre. Le correapondant de l"'A.k~am,. à 
A l'issue des travaux de la conférence il A.ntakya constate qu'aprea les jour­
a éte décidé afin de permettre aux tech- n6e• d'alléVesse:qui ont marqué l'en­
niciens de soumettre les questions débat- trée dem tronpes turques au Hatay, la 
tues d un ét _, / ,,,,, ,, d" 1 _, sitnation y est redevenue normale.Les e uue p us ayyro1on 1e e ue é t 1 préparer l'examen des points nouveaux mes ne sont plus pavoilll es a a po· 
de suspendre les travaux jusqu'au pr4 '. pnlation vaque tranquillement à ses 
mier septembre 1938 date d laquelle la occnpations. Malgré l'affiuence dans 
conférence se réuiiira' d nouveau. les villes de centaines da milliers de 

p6ysans, l'ordre n'a été troublé nulle 
part et on ne slrnale pa1 le moindre 
rait de police. C'est là une preuve de 
la matnrit6 politique de la population 
dn Batay et du sanr-froid avec lequel 
elle est prite à prendre en main aes 
destinées. 

Les félicitations de la Grèce 

~kara, 11. A.A. - L'Aaence Ana· 
lohe apprend que le ministre de Grè­
ce à Ankara a adressé au gouverne· 
Diant de la République, à l'occasion de 
l'accord intervenu autour de \'affaire 
<lu Hatay et des documents signée ré­
eemment entre la Turquie et la Fran· 
ee, les pins vives félicitations du gou-

Les troupes ont rejoint partout les 
quartiers qui leur •ont assigné•. 

L'inauguration dus cours dB 
I' 11 Oissau Tur~ " 

Un discours de M. Pikri Oran 
E1ki1ehir, 11. A.A. - A l'occasion eoil au contraire de le sauver de la 

<le l'inauguration des cour• du camp mari et de la deetruction. 
Inônü, du Türkku~u. leJvice-pré1idenl Camarades, 
de la Ligue aéronautique, M. F1kr1 Noue ne doutons pas que, grâce aux 
Oran, a prononc6 le discours suivant, leçons pratiques et théoriques qui 
au nom du Président : voue seront données dans les camps 

Jaunes gens du Türkku,u, . des P!aoeurs et des avion~ a moteur 
En ina.uguran1, au nom de \a LiguA du Turkkutu, nous parviendrez, en 

aéronautique turque, ce troisième un bref laps de tempe, à prendre raog 
camp d'Inônü du Türkku,u qui a parmi_ nos héroïques avial_eurs el à 
~roupé soue son aile la valeureuse devemr des éléments précieux pour 
1eune1Be de la nation turque dont les 111 nation et le pays. 
cœr1 battent pour l'aviation {e tiens à Notre instructeur en chef, Mlle 
exprimer la joie infinie que' nous rea· Sabiha Gôkçen, qui a réalisé avec euc-
1entons. cèe ces jours derniers une tournée 

lnônü est le _paye des héros qui, il y aérienne dans les paye voisine el 
a 18 ans, sont parvenus une fois de amis des Balkaus où elle 11 brilam­
plue l démontrer au monde le coura- meut représenté l'aéronautique turque 
ge et l'héroïsme du soldai turc. et le féminisme de la République doit 

N'est-os pas une heureuse coinci- être l'exemple idéal pour voire 'acti­
dence qu'en ce même lieu où, suivant vité de demain. 
le mot d'Atatürk, en même temp3 que En terminant et en vous souhaitant 
l'ennemi, l'adversité de la des\inêe a le succès, je Liens à voue rappeler les 
êté v.aincue et qui !occupe une. place paroleq adressées par Atatürk à la 
glorieuse dans nos fastes, les f1'.s ùe ieunee•o e• qni, nu cours de toua 008 
cee héros apprenant à conquérir les travaux, ne s'effacent pas au seul ine· 
aira, lllilme dans tee conditions météo- tant de noe mémoires : 
rologiques les plus défavorables et "l!nfant turc/ Tu occup<ras tn un brt/ /ap,, 
affirment leur héroïsme d'aviateurs ? comme dans l~u.s les domaines, la place qui t'at-

Que vous êtes heureux 1" eunes gens! ltnd da?s le ciel, aux altitudtS lts plus ilevtes. 
Je ne v ' No.s vér1tables amis s'en é' • . oua parlerai pas longuemen 1 '~ou1ront tt li• P•uple 

ici de 1'1_mportance de l'aviation pour turc en sera hturtux·'. 

une n11:t•on au poinl de vue social, U • ~ 
économique e1 militaire ni de l'intérêt DB mlSSIOD navalB part 
que présente l'aviation 'civile. Vos ex- procha1'nsmsnt pour Londrns eellents professeurs, dans vos écoles li 
voue ont inculqué à ce propos des con'. 

Le Bourget, 
ff. A. A.- L'a-
viateur Hovard 
Huqhes a relié 
les Etats-Unis d 
la France en flï 
fleures 35 mi­
nutes atterris­
sant au Bourqet 
d fO heures ;}5 minutes. 

' 

A 28 fleures 30 Hughes est reparti 
pour Mosc<Ju, prochaine étape de son 
vol autour du monde. Le départ des avia­
teurs a été sensiblement retarde par la 
réparation d'un léger déqdt constaté 
par les mécaniciens lors de la rt!vision 
de la machine. la queue de l'appareil 
etait complètement déformée. 

Jusqu'ici Hughes et ses compagnons 
Ollf réalisé une vitesse de 300 kms à 
l'heure, très supt!rieure aux records 
transatlantiques antérieurs. 

Un nouvel aéroport 
Rome lr. - A la suite d'accords 

entre l~e gouNrnements italien et 
anglais la Société lmperial A1rways a 
inauguré au lac Bracciaoo un hydro· 
6Cale civil pour les lignes entre l'An­
gleterre et 'es Iodes, l'Australie et 
l'Afrique Orientale el méridionale. 

A la suite d'une légère indisposition, 
le président du Conseil, M. Celâl Ba­
yar, a décidé de prendre encore quel­
ques jours de repos en notre ville. 
Du fait, il a renoncé à entreprendre 
son voyage d'études à Karabük prévu 
pour aujourd'hui et il a désigné pour 

'

le remplacer et le représenter le mi· 
nielre de !'Economie. M. l;lakir Keee· 
bir s'embarquera aujourd'hui à 16 h. 
à bord de l'Aksu pour Zonguldak. Il 
sera accompagné au cours de sou vo-
yage par le directeur général de la 
Sümer Bank, M. Nurullah Eeat Sumer, 
le directeur général de l'Etibauk, M. 
Ilhami Nafiz Pamir, et par des jour­
nalistes. 

La commission débarquera demain 
à Zonguldak. Le ministre de !'Econo­
mie se livrera, dans le cadre des direc­
tives du Président du Conseil, à des 
études sur les moyens d'accrollre la 
production de la zone du charbon, de 
moderniser les moyens de chargement 
el de déchargement. Il se rendra en­
suile à Karabük: pour y examiner no­
tre industrie métallurgique eu voie de 
créa lion. 

Le voyage de la mission durera 
deux jours. 

--~ ... ~-
L'accord sur l'émigration des 

Turcs dH Yougoslavie 

Paris, 12.- Les divisions de Galicie 
du gén6ral Aranda, maitresses du lit­
toral jnsqu'au delà de Nnles, eont di· 
rigéea vers le Snd-Ouest, dans la dl· 
rection de Segorbe, où elles opéreront 
leur jonction avec les troupes du gé­
néral Garcia Valino. 

L'aviation nationale harcèle les 
troupes républicaines en retraite et 
bombarde toutes les vllle de l'arrière, 
notamment Segorbe. 

Un jugement du gén8ral Duval 
Parie, 12. - Le général Dll val, de 

retour d'un long voyage d'él~des en 
Espagne uationale publie ane inlérse­
eante étude dans le • Temps • · Il re­
lève que l'armée du général France ne 
recule devant aucun sacrifice et donne 
des preuves quotidiennes de son pa­
triotisme. 

Le général Franco est en train d'é· 
difier un pays nouveau, sur la base 
sociale et en bannissant la lutte des 
classes. 

Au fur el à mesure qu'elle avance, 
l'armée nationale accroît son 1•1atériel 
el ses moyen11 techniques par l'incor· 
poralion du butin capturé. Ainsi son 
parc de camions a été porté à 45.000 
voilures. 

Le général Duval constate que \'li· 
lat-major des républicains est mauvais 
el que leurs officiers eonl, en général, 

quinze jours après fnpprobation du plan 
de remiit. V/Je nouvelle réunion plt!11ière 
du comilé de non-111terve11tion sera né­
cessaire en vue de ln dls1gnafion des 
membres des commissio1Js devant être 
envoyés sur place. 

Reuter estime qu'en raison de la l 
gueur et la complexité du document i 
leur est soumis, les gouvemement ~ 

Burqos et de Valence Ile pourront re Oil· 

dre ava11t un mois au projet de retrait 
des volontaires étrangers. 

Un grave incident É11itÉ 
Paris, 11 juillet. - Soue le titre « A 

la rechel'Che de la gnerre » l'.< Action 
Française • dénonce uue uo~•Alle pro­
vocation des marxisle• espRgools ten­
dant à empêcher la chute da Valence 
el à créer des incide•1ts, susceptibles 
~e provoquer une guerre générale. Ce 
1ournal apprend de source certaine 
que des torpilleurs français qui 6'ap­
prochaienl d'un fort, à Va lance. fureu t 
survol~s ob~tinément par uoo e9cadril­
le répuùlicaine qui exécuta plusieurs 
évolutious au-dessus des navires à 
2.000 m. de hauteur. Les torpilleurs 
mauœuvrèrentde faQon à éviter le dan­
ger, maie l'escadrille aétienne effectua 
alors une deuxième Rérie d'évolutions 
donnant l'imprees!on exacte quo l'at­
taque était immédiate, ce qui aurait 
provoqué une réaction de l'artillerie La ligne aériBnnB Moscou­

Stockholm 

lelanbul, 11. A. A. - (Communiqué) 
La commiseioo d'émigration formée 

pour étudier lei questions concernaut 
l'émigration des Turcs de Yougoslavie 
e•esl réunie le 9 juio 19:18 à Istanbul 
sous la présidence de S. E. Ha1an 
Saka, député, président de la section 
turque du Conseil économique de 
\'Entente Balkanique, el a terminé ses 
trataux le 11 juillet 1938 en aboulis­
sanl à un résultai positif el salie· 
faisant pour les iotérMs des deux pays 

médiocres. 
LA NON. INTERVENTION de torpilleurs. Ceux·ci agiront avoc 

prudeuce. Cette réac.lion sur laquel!e 

L t 'f d I f • les « rouges » comptaient el qm eut B PB rai ES VO on OlrBs pu a_voir de graves consé<J:.iences 1u1 
Londres 12. - Les orts désignés 1 amsi évitée .. L'e Aciion Française» Moscou, 12. A. A. - De !'Ag. Taes: 

On a signé hier à Stockholm la con­
vention eoviéto-euédoiee sur l'établis­
sement d'un 1ervice aérien régulier 
entre l'U. R. S. S. et la Suède. 

• P . conclut 0•1 efcirmant qu'à la \'Bille du 
pour l'embarquement des volontaires voyage rles &ouverains britanniques 
étrangers sont ceux de Palomas, Car/ha- en .!>'rance une alt11que contt•e des tor­
gène, /\fa/aga et Cadix. On estime que pilleurs franQais riaquail d'avoir les 
les commissions d'évaluation des volon- plue graves répercu.;sious in1erna1io-

amie et alliée. 
On ouvrira la ligne Moscou-Stock· 

ho lm le 18/7. 

Pologne et LithuaniB 
Celle commission êtait oompos&e 

de M. M. Hasan Saka, Cevdel Ataea­
gon, directeur général de l'installation 
de la population au miuieLère de !'Hy­
giène et de l' Assistance sociale, Milan 
A. Ri1lilch, chef de la sectiou Balka­
nique au mioielre des Affaires Etrau-
1ères de Yougoslavie, et Voislav V. 
Magovtchevitch,inspecteur au ministre 
de \'Agriculture de Yougoslavie. Les 
déléguée ont paraphé le texte de la 

nale~. tatres pourront se rendre en Espagne 

Varsovie, 12 juillet. (A.A.). - On an­
nonce officiellement que le courrier 
aérien régulier Varsovie-Kaunas com­
mencera à fonctionner le 15 juillet sur 
la ligne Varsovie-Kaunae-Riga-Tallinn· 
Helsinki. 

La question tchécoalovaqÜe1La gu~~~e en Ex:trême-Orie~t 

-----Pour l'sntrÉB en vigueur du 
pa&tH italo·britanniqu1 

La PPBSSB allemands OCCUSB 
PraguB de mauvaisB foi 

convenllon régissant l'émiaration des Berlin, 12. - La presse allemande 
Turcs de Yougoslavie pour le préeeu- dénonce l'intention du gouvernement 
ter à leurs gouvernements respectifs. tch~coslovaque de faire approover la 
Cette convention sera signée après loi sur le statut des nalionalil~s par 
approbation des gouvernements et les seule partis tchèques, sans obtenir 

Commentaires de la pre11e · l'adhésion des intéressés dir~cls. en 
anglaiie ~i~~t~~~. en vigueur lors de sa rai•· l'occurren1e les minorités nationales. 

Londres, 11.- Lee journaux britan~ ~ La •Nachtausgab•• publie à c~ propo11 
niques du dimanche favorables au fas· LBS prsm'1srs PBnforts un long article intitulé •Une mauœu-
cieme, font l'éloge de la fermeté de vre inouïe du gouvernement tchécos-

M. Mussolini et font deeJvœux pour la sont arr1'v"s BD Palnst1'ns lovaque•. 
réalisation rapide du plan britanni· fi li En général les journaux accusent 
que de non-intervention el pour l'en· le gouvernement de Prague d~ mau· 
trée en vigueur du pacte aoglo-1ta· LES mEurtrE-S ront1·nuEnt Vaise foi el de chercher seulemonl à 
lien. Ils relèvent l'attitude viaoureuse U gagner du tempe. 
de l'Italie à l'égard du communisme On signale, en outre, une série de 
et de ses velléités d'extension eu Mé- nouveaux incidente en territoire dos 
dilerranée ainsi que l'héroïame des Londres, 12 juillet. - Le ministre de• Sudètes. A Troppau tous les di-
légionnaires qui combattent pour Colonies /Il, Malcolm Macdonald a déc/a- manche11. les personnes qui reviennent 
le triomphe de la civilisation el de la ré aux Communes que toutes les mesu- du cimetière soul assal\lies par des 

P
aix. provocateurs tchèques. Avant-hior, un 

res ont été prises en vue de faire face d cycliste a été jeté à bas de sa ma-

Les bombardEmsnts aériens 
Londres, 12. - Les autorités japo­

naises à Changhai 001 annoncé aux 
consuls des puissances que l'aviation 
nippon~ envisage 11110 sét'ie de bom­
bardements des localités situées autour 
de Hankéou et qui présenlonl une 
imporl~nce militaire ou stratégique 
spéciale. Les ressorliesaole étrangers 
sont ir.vilés à prendre leurs dieposi· 
tions on vue d'évacuer les zones me­
nacées. 

L'aviation chinoise affirme avoir 
remporté un nouveau su~càs contre la 
flotte japonaise sur Io Yaugl6é. Deux 
canonnières auraient M6 coulées el 
quatre autr~s navires nippolls atteints. 

LB communisme et IB& 
dÉmocratics 

L"œuvre de pénétration 
Un entretien Ciano-Perth la situation en Palestine. Les forces de chine, à coups de pierres. Sa bicyclette 

, Rom~, rl A. A. - Le comte Cia~o police seront renforcées prochainement. a été mise en pièces. Il n'a pu être Rome, 11. - Commentant les m 
e entretint avec lord Perth au su1et Hier un remier bataillon venant d'E· sauvé que par l'arrivée d'autrPs oy- œuvree oommunietee aux Etftls·U , 
du problème espagnol et des accords ' P clietes. dénoncées par !'écrivain très cou"1 
italo-brilanniquee. gyple a débarqué. d Lydd~. ()n en a!tend En une autre loca\itil des jeunes Stanley Ligh, le c Giornale d'Italia » 

L'entretien se déroula à la demande un second demazn, celui du régiment filles appartenaul à une association rappelle qu'en Europe également le 
de . l'ambase~deur, .brila~mque . qui d'Essex. du gymnastes, ont tlté altaqué~s par communi~me pén6tre. par sa tacliqlle 
ua1l re•u auiour~ hlll de~ 1nstruot1ons En attendant les troubles continuent. dee Tchèques qui les ont malmenées daos la vie sociale et spirituelle das 
de Londres au eu1et de 1 entrée en VI· Un soldat anqlais 0 été blessé et un et leur ont arraché leur faniou. divers pays. • Le commuui~mo, dil ce 
gueur des accorde anglo-1tahene. d . . . . é h. . A Sobrug, les gendarmes oui journal, empoisonne toutes les démo-

naissances abondantes. 
Je veux seulement relever ce point: 

l'aviation progresse ~e. jour en jour 
av~c une iirande rap1d1té et ses poesi­
bilttés techniques se développent d'u· f0h fa.;on fulgurante aux yeux de 

umanité. 
Alors qu'il y a trente ans la tra­

versée de la Manche ou un toi à quel­
ques c~ntaines de mètres du sol étaient 
un ob1et de surprise et d'admiration 
P?ur_ l'humanité, on considère anjour· 
d hui comme de simples succès spor· 
tifs la traversée de !'Océan J'exécutiou 
<lu tou.r d~ mo~de en a;ion ou une 
a1cens1on 1uequ à dix mille mètres en 

Une miasion technique, présidée par 
le commandant de vaisseau Said Al­
man,sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
au ministère d~ la Défense Nationale, 
partira prochamement pour Londres, 
eu vue de se livrer à dee études sur 
place, au sujet des natires de gu~rre 
qui seront commandés aux chan here 
britannique&. 

L
' ff . agent e Police: israeltte a tté tu ier a imposé des amendes à des All~mands craliee qui lui ouvrent Jeure portes a DIPB Sandys Est clOSB Jérusalem. Un soldat anglais a été bles- des SndMes qui s'étaient salué~ par suite des nécessités électorales 

sé également d Haiffa. A Tulkarem, un entre eux le br811 levé. et par un pL'<iteodu respect envers la 
Loudres, 12. A.A.- Lee Communes 

di~cutèreut l'affaire 8andye. Il s'agis­
sait pour la Cli.ambre de se prononcer 
p~ur ou contre les conclusions du co­
~1lé des privilèges. Selon ces conclu­
e1one, le fait que M. Sandya ait été 
convoqué devant l'Attorney-General 
e_t le lr1bunal _militaire d'enquête coas­
htue une altemte au pt·ivilège de dé­
puhl. 

commissaire de police a été tué d coups Les députés allema!'de 1'n~r~e et liùetté Je la peu"ée politique. 
de revolver par 4 inconnus qui ont {ail Dr. Preitsch ont. soumis ~ux mime~res Cela a dos cooe6qunnccs funestes 
. . . . de la San lé publtque,de 1 Orgamsallon pour la paix intérieure des divers pays 
irruption dans une bout1cjue de coiffeur sociale et de l'Aesiatance plusieurs de- comme ans•i pour la paix de l'Europe 
où il était en train tl'étre rasé. mandes concernRnl l'organieatiou BQ,: el du mondo». Le journal conclut que 

Un qrand congrès est annoricé pour ciale des Allemands de& ludètee. la guerre civile en Espagne el l'agita· 
octobre prochain. On affirme qu'il cons- :. lion poiltique qui l'entoure en Europe 
filuera une importante manifestation de Pr~gue, 12. A. Ji.. - La commission• e_I eo .Amériquo sont une documenta· 

un seul élan. 
En outre, l'avi?n 9ui était considéré 

eomme un auuha1re des forces de 
t~rre et de mer, est devenu aujour­
<I hui avec ses canons, ses mitrailleu· 
eas, ses centaines de kg. de bombes et 
iril.ce à •e• capacités et à sa puiesance 
acoruee, un engin de guerre formant 
:ne clas1e à pari. Il est devenu une 
orce capable soit d'an6antir un pays, 

---i-&---

M.luman MsnEmHncioglu 
à Munich 

Munich, h A.A.- M. Numan lliene· 
mencioglu, secrétaire du ministère des 
Affair~s étrangère~ de Turquie,:eel ar· 
rivé 1c1 auiouru'llui. Il esl accompa· 
gué de ,l'ambassadeur de Turquie à 
Berlin. 

M. Menemencioglu déposa une cou· 
ronne au monument aux morte de· 
vanl le musée de .l'armée. A midi, il 
assista au déjeuner offert en son hon­
neur par le consul général de Turquie. 

Le comité conclut cepeodant en 
propoe.ant de no pas pousser l'affaire 
plus lom. 

M. Ch~mberlain demanda aux Com­
m~uee d adopter ces conclusions, ce 
quelles firent à mains levées. 

Noue publions aujourd'hui en 
4ème page sous notre rubrique 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extrait des 
articles de fond de Ions nos con -
frères d'outre pont. 

la solidarité arabe. de 6 membres de la coalition 4ui s'oc- hon viv~ut~ de ce danger, da~s I~ mo­
cnpa 111 semaine dernière de J'oxameu ment po.1t1que actuel de la vie mter· 

illlBm~agnn nf lf=-ll'B de la loi sur les langues et t~availla au nat1onalc. 
Il li li U statut nalionalitaire, mil le président ------·--------

du Conseil au courant de ses travaux. Le nouveau ministPB dB lil 
Munich, 11. - A l'occasion de la vi· 

site en Allemagne du général Pa­
riani et de l'inauguration de !'Expo­
sition de I' Art allemand, M. Hitler a 
rendu hommage à l'amitié de l'Italie et 
a remercié pour le don, fait par l'Ita­
lie, de la statue du lanceur du disque. 

Dans la 1oirée M. Hitler el le gêné· 
rai Pariani ont assisté à un spectacle 
de gala au théâtre de !'Opéra. 

Ce malin, le général Pariani a été 
retu par M. Hitler à la Mai1on Brune. 

-LB nouveau thBf dB cabinet lustics grBc 
du comtB Ciano Athènes, 11 A. A. - M. Logolhflis, 

Rome, 11. - Le ministre dos Affni· mirnslre de la Juqt1.:o, aput,dêmia­
res élrang~res a nommé chef du cabi· eionné pour des raiN"D" de eaolé, il a 
net M. Filippo Amfuso, eo r< mplace- été remplacé par M. Agh1s Tambaco­
ment de M. Ottavio De Peppo déei· poulos qui prélera eermeul dimanche 
gué à un poste important d'~mbae- devant le Roi à Corfou on présenca 
sadeur. I du Président Métaxas. 
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Comment~ le Ddnube cessa 
d'être un fleuve turc 

LA MUNICIPALITE! à·dire fixer leur prix net en indiquant 
Les fouilles de Suit Ah d 1e matériel à employer, sa qnnntité et 

an me ses qualités, quitte à faire porter le 
. Une commission composée d'ingé- marchandage sur, la marge de béné· 

meurs désignés par la ;\fonicipalité f1ces à laisser à 1 entrepreneur? 

Com~iEn d'Ea~ fa ut-il La phase déf initivB 
bo1rE par 1our ? 

La nouvelle de la création d'une 
flotte fluviale allemande sur le Da­
nube, à la suite de l'AnschluH, a al· 
tiré une foie de plus l'attention gêné­
raie eur ce coure d'eau, "le fleuve eu· 
rop?en par excellence•. Il noua a 
sembl~ _inléreaeanl d'évoquer rapide­
ment ICI les phases de son histoire. 

A l'ilpoque dea grandes migrations 
qui mndif1èrenl ai profondément la 
structure ethnique du vieux monde 
et à travers t.our le moyen Age le Da· 
nube a coneliluê le Irait d'union na· 
turel, la grande voie de communica· 
lion- et d'invaeion - avec l'Orient. 
Lu abrupte défilés parsemés d'écueil1 
qui enurreot et étranglent de loin en 
loin son cour-1 tumultueux, les passes 
de Kasan et le& portes de Fer ont as. 
sisté au r1ur et au reflux des 'civilisa. 
tions, à la ruPe vers ! 'Ouest des hor 
des ouralo-altAiques rlea Avares, de• 
Hune ou des lll•gyars comme à l'êqu1-
pée douloureuoe des premiers croi-1é• 
en marche vers l'aventure el la mort. 

Les premières flottille• 
mUltairea du Danube 

Lea siècles pusent; la conquête mu­
aulmane s'étend. 

L'importance militaire el politique 
du Danube ne cesse de s'accroître : le 
fleuve devient une barrièie entre lea 
deux mondes alors irrémédiablement 
hostiles, la Chrétienté et l'Ielam,- une 
barrière que, dans l'ardeur,toujoura re· 
nouvelée de leur lutte séculaire, les 
deux adverll8ires traversent 1ouven1 
pour des incuraions plue ou moins 
rapides de part et d'autre du grand 
foeeé qui les sépare, maie à laquelle 
ile finissent toujours par revenir, parce 
qu'elle constitue la seule ligne de dé· 
marcation naturelle, le seul obstacle 
1érieux à leurs ambitione,réciproquee. 
Et à travers les mille péripéties de 
ces combAle, Autrichiens, Hongroi11 el 
Turcs, à force de jeter par dessus le 
fleuve des ponts de bateaux que canon· 
ne nt lea batteries de la partie ad verse 
en viennent à se créer de petite• flot· 
tilles permanentes pour soutenir leo 
optlrati~na de leurs troupes de terre. 
battre de pJuq prè1 les retranchements 
de la rive opposée, rendre plus aisée 
les d~barquements, les coupa de main 
en territoire ennemi. 

En 1716. les Autrichiens constituent 
leur première • diviaion navalA • du 
Danube. cLeo T•chaique•• qui la oom 
posaient étaient des bâtiments ep~­
ciaux, sortes de fortea galères à ra 
mes el à voiles, orMea en vue du com 
bal rapprochê. On conaerva long· 
temps à l'arsenal impérial de Vtenne 
des faux do guerre de dimension• 
colossalu- la lame seule sana 811 

hampe meaurait 1 mètre 30 à 1,40 -
qui servaient aux clechaiquiales• autri­
chien• à h~cher, ~ distance, le grée­
ment d"s embarcatio11s turques. C'est 
ê l'appui de aea eai•iues que le prince 
Engène de Savoie tut redevable, en 
1717, d'avoir pu mener à bien les opé­
rations du sièl(e el de la prise de Bel· 
grade. Vers 1737, on alla juequ'à 1JOns· 
truire sp~cialemenl pour le service 
sur le Danube une flotte imposante 
qui ne comptait pas moins de 4 vai•· 
seaux et 6 fr~gatas montJs par 2.400 
hommes d'équip•g'. C'est oe qui allait 
permettre à l'auteur dAs Orientales dA 
faire dlrd au dieu du fleuve qu'!I 
porte 

1ur l'eau, le pont surmonté de grosses 
tourelles el aurtoul d'une paire d 'é­
tranges lrépiede de fer : c'étaient les 
notneaux monileur1 du type H1fzür 
.Rahman, unités formidables pour leur 
époque avec Jeure 2 500 tonnes de dé­
placement, leur forte artillerie el leurs 
màls tripodee-syatàme que l'on em­
ployait pour la première foie sur cee 
unil1a el qui devait Aire repris de nos 
jours, à bord des euperdreadnoughts 
brilanniquea de 1912-13. 

A celle première flottille danubien­
ne cuirueée, I' Autrich• oppoea en 1871 
ses deux monilora Leitha et Maros-d'é· 
cbanlillon beaucoup plus faible-ce qui 
ne les empêcha pas d'ailleurs de four­
nir une très longue carrière. (Partiel· 
lement refondue en 189•, ile participil· 
renl activement aux opérations de la 
guerre gAo~rale eur le Danulte). Aus­
si bien, n'était-ce pu aux cuiraeeh 
autrichiens que de•aieul se mesurer 
lee monitors turc• ; les hasarde de la 
guerr~ leur réeerva1eot de tout aulree 
ad verRR i rA&. 

En 1877, l l'ouverture des hostilil611 
turco-russes, le pavillon rouge au 
oroiasanl el à !'étoile blanc• du aullan 
était repréeenté sur le Danube par 
deux mon1tora de grande taille, une 
demi-dou7;aine de oano11u1ères en fer 
et trois ou quatre en bois, sana comp­
ter trois cor•ettes cuirassée• mouillées 
à Soulina. Conyenablemenl répartis 
tout le long du bas et moyen Danube 
ces et!ectit• importante étaient de lail· 
le à interdire pratiquement le passage 
du fleuve à l'armée russe. 

et par la direction des Mu•ées dési· UBNSEIGNEMENT Voilà la que~tioo qui nous préoccu­
pe en Até. Si rou boit de l'eau plue 
qu'il n'en ftul la digestion s'opère trios 

gnera l'emplacement où seront exécu­
tées cette année des !fouilles par l.is 
soins du Prof. Baxter. Il a étll 1décidé 
en effet 9ue cet éminent archéologu~ 
et la Mun1c1J?ahté aoutiendront enfcom­
mun les frais des expropriations ren­
du~s nécessaires par l'extension des 
fouillea. La commission aura donc la 
doublo mission de fixer l'orientation 
que lea travaux devront recevoir et 
la valeur des immeubles et terrains à 
exproprier. 

Les nouvelles publiées par un con­
frère, suivant lesquelles 1'1>xlension 
donnée par le Prof. Baxter à ses Ira· 
vaux constituerait uue menace pour 
les fondements de la mosquée de Sul­
l~n Ahmed est accueillie avec scep-
1tc1s!'1e dans les milieux intéressés. 

Ajoutons qne les expropriations 
dont le Prof. Baxter el l'Université 
d'Kiimbourg qu'il représente ont bien 
voulu. assumer la charge devront né· 
CMsa1rement être exécutées. tôt on 
lard, étant donné que le terrain en 
question est compris dans la «zone 
archéologique » prévue par le plan 
Prost. 

Les nouvelles chaussées 

Les bibliothèques d'Istanbul 

Suivant une statislique drèssée par difficilement. De plue on transpire el 
le ministère de l'instruction publique, on urine eouvenl. 
les bibliothèques d'Istanbul viennent Ce ne serait pas là un grand mal, 
au premier rang, parmi celles de tout mais il y a plua: l'abondance de l'eau 
l'Orient par le n>:1mbre et par la valeur prise, non pas surtout penclanl les re­
des ouvrages qu'elles contiennent. Au pas, maia en dehors de ceux-ci, aide à 
point de vue des œuvres musulmanes,i faire fondre ln matières contenant de 
elles occupent le tout premier rang l'albumine. Celle particularité sert les 
el dépassent les bibliothèques s1mi- personnes ayant de l'embompoinl. On 
!aires de l'Occident. leur recommande donc de boi1·e entre 

La bibliothèque publique ::le Beya- le~ repas. ~lai• _ce~x qui v.eulenl mai­
zid compte 7.100 'llanuscrits el 36.492 gr•~ sont !a ~aiortlé et ils sont as· 
livres imprimés., 'armi les livres en tremls à l absl1nence .. C~peudant tl ne 
laugue élraugèr~niu'elle contient une faut pa~ que celle-ci aille au-delà du 
place importante. revient aux ouvra- n~ces11~1re. . . 
11:es en français. i:n 1 étal: que faut-il taire ~ . . 

. . . . La première des choses qui vient a 
L_a b1bhothèq1 1 N~tionale de Falih l'?sprit, c'~•I de calculer la quantité 

abrite 4.0CJ? mati~scrits et un grand d eau qm sort chaque jour de noire 
a.ombre. d ouvrl\J&S concernant l'an· corps el de parfaire la différence.Celui 
CJeune httéralu1., turque, dont boau· qui ne travaille pas a un débit journa· 
coup ~ont trè~ rares. Elle compte, au lier de 2.1!.JO grammes d'eau. 
total, 27.~54 pièces, entre imprimés et Ne d11mP.ndez pas comment on a 
manuscrits. trouvé ce chiffre. 

Des ouvrages d'histoire très rares Je puis çeulament voue dire que les 
en lurc, en arabe et en persan sont llO irammes sortent par la respira· 
conservM ~ la bibliothèque de Süley- lion ; le reste ne peut pas être indiqué 

Ainsi que nous l'avons annoncé,c'esl man1ye qui groupe plus de 48.ll90 ici·· 
aujourd'hui que doit avoir lien par ouvrages. Le débit de celui qui travaille est de 
les soins la commission permanente de La bibliothèque municipale de Be- ll.700 grammes dont 1.400 par la rea· 
la Ville l'adjudication pour la cons· yaaid el le Musée de la Révolution piralion. 
traction d'une série lie rues et de conservent des collections très com- Ces chiffres sont naturellement des 
routes représentant une valeur glo· piètes et lràs intéressantes de tous les moyennes. 
baie .de 507.000 Ltqs. Ces vo1ee pu- journaux qui paraissent à Istanbul, Ici se place un inconvénient. -P.· .\il 
bhques devront être terminées en plus 20.000 ouvrages imprimés- dont Kotre corps ne prend par oblige· 
deux ans. 80 010 en tangues étrangères. loirement du dehors toute l'eau 

On attachera à cette occasion une Les bibliothilques de moindre im- qu'il rend. Au fur et à mesu-
importance Ioule particulière à la so- portance, celles d'Ayasofya, Nuruos- re qu'il est en mouvement, 
lidité d~s rues. Au•si, la chaussée de ll!aniye, Koprilü, Veliyeddin (à Baya- l'eau sort, parce que les diverses 
Tarlabati s'est dél~riorée avec une Zllt), Murad Molla (a çar,amba) Selim maliilres compoaant le corps fondent. 
rapidité surprenante. En procédant à ata (à Usküdar), Koca Rag;b pa9a En calculant à cent grammos,l'albu· 
sa reconstruction, la Municipalité veil· (à Koska), Atif (à Vefa) totalisent mine donoe 41.3 grammes d'eau, la 
lera à ce que, cette fois-ci, une couche 164.316 ouvrages. graisse 107 et le sucre 55 ; cent gram· 
de béton soit disposée de façon à sup· Ces manuscrits rares fout l'orgullil mes de graisse alcaline donnent 117.4 
porter le pava11:e de la route. de la bibliothèque de Yildiz el celle de grammea d'eau. 

A ce propos, une remarque s'im· l'Université offre une précieuse docu- Ainsi pour pouvoir établir exacte· 
pose. Il nous semble que la méthode menlation sur l'histoire turque. ment la quantité d'eau nécessaire à 
conaislanl à adjuger les travaux à Citons encore, pour mémoire, la bi- chacun il Y a lieu de calculer quel est 
l'entrepreneur qui offre le prix le plus bliothèque ~u musée d'archéologie, ion débit et quelle est la quantité des 
bas est un encouragement indirect à celle du palais de Topkapi, celle du matièr11 qui aonl fondues. 
l'emploi de matériel déficient et de mé- musée des Antiquités turques el isla- Voilà pourquoi il faut établir des 
thodes h8.tive11. Ne faudrait-il pas éta- miques, celles enfin des musées mi· moyenneo. En considérant que le 
blir un devis exact des travaux, c'est· litairll et de la marine. corps Utilise le sixième du d~bit jour 
---....... --------------------------- nalier de l'eau absorbée, nous devons, 

La Come'dz·e aux cent les jours où nous ne travaillons pas, boire un htre et 750 grammes d'eau 
et dan~ litrn les jours où nous ne 
travaillon1 pas. 

actes divers ... 

Maïa si le matériel était excellent, lea 
cbef1, déroulée par le brusque départ 
du comm•ndaol de la flottille, le 
Crétoie Hüseyin pata rappelé au 
moment préoi1 où sa présence de· 
venait le plue nécenaire, manquaient 
d'esprit d'initiative. Au lieu d'organi· 
aer des patrouille• ininterrompues 
tout le long de la rive valaque, de le· 
air leura bâtiments continuellement 
en mouvement, ile préférèrent les ré­
unir en troia ou quatre poiols fortifiée, 
soua lfl canon de Soulina, Matchin 
Hir1ova et Rouatchouk. Plus entre~ 
prenanta, lea Russes profitèrent de 
l'ioactioo de• navires turcs pour les 
enfermer dans leurs abris en posant 
des chapelets de mines à travera le 
fleu•e. Bientôt même.- suprême iro· 
11iA - d~s canote ru•s•s munis d'es­
par& porte-torpilles viorent relancer les 
mo111tore turco à leur mou1lla11e tandis 
que lea arméea du tzar traversaient 
tranquillement le Danube sur des 
ponts de bateaux établis devant lilraila 
el S1mnitza (2). 

Peu de campagnep offrent, à l'égal L'inconnu Bostan. quartier Keçedede, il lui 
de celle que nous venons d'évoquer La foule stationne, tous les jours, avait administré une solide raclée. 

Bi1n eutendu pa11 tout à la foie. 
Daux verres d'eau par repag équi­

valent l un litre par jour. Si en com­
men9anl au moins trois heures après 
chaque repas on prend dQUX verres 
encore, cela fera deux litres en tout. 
Maie !i voua mangez des légumes et 
ai voue tranapiraz peu on beaucoup 
il vous appartient de calculer s'il y • 
lieu d'augmenter ou de diminuer les 
huit verres d'eau par jour. 

rapidement, un aueai frappant exem- devant l'hôpital de Gureba. On attend Taudis que la malheureuse Emine 
pie de ce que peuvent l'ingénuoaité el av1c impatience certaine auto hermé· ployait sous lee coups, l'homme avait 
l'eapril d'offensive suppléant A la su- tiquement close d'où descendent, de· ponctué celle • correction » par cet 
PArior1.té de forces matért'ell 'I va nt la rt d I'hô · t 1 d d averlisaemenl ' 

• 98· 4 or1 po • 8 P1 a• eux iiar .88 - Et surtout, qua je ne te voie pas 
que, du côté turu, en dépit d'aclea de 1m1.talva~aa et, un enfant au ~egard cram: retourner eucore une fois chez ta 
vigueur et d'hérohIDe personnel qui , _ .t~ dune longue Jaquette qui 1 mère sans quoi je na réponds de 
1auvèrent l'honneur d'une race de sol- trame Jusqu'à terre. rien j ' 
data - telle la belle défense du B•- Cet enfant n'~ pas de no~. On l'ap- Maie Hüseyin n'était pas tout à fait 
gürtlen qui fit l'admiration de tous les pel "Meçhul • 1 Inco~nu. C est uue _fil· tranquille. Il soupçonnait Emine de ne 
observateurs étrangers, -l'activit4 des lette. Des chasseurs ! ont capturée 11 y pas tenir suffisamment compte de aon 
monitors se réduis11 à des bombarde· a quelq~e. deux m?1s, apr,èe des et- interdiction. Il voulal en avoir le c•ur 
ments,mililairemenlsane 11rand effet.el forts 111fm1s, dans 1 autre dune ourse. net 9 med· derniep il 'l 

La sBmain! 
du Croissant-HougB 

à des rarea sorties dffecluées sans lien On auppose que le fauve l'avait em- · a . 1 . 1 •• a~nouça qu .1 
entre ellea el ne répondant à aucun portée quand elle était encore à la ma- •e rendait en vtl 9 el qu 11 rentrerait Le Croi.,ant-Rouge eal l'ami des 
plan d'ensemble lee moindre• mouve· melle. El pui1 elle avait vécu parmi tard.Su tout ai·outa-l-il av . f . 1 mauvais jour1. C'est ce qu'impriment 
menti des embarcations russes en•o- les b8tas. . . r • . . ec _une em 6 bien souvent les journaux.écrit l'Ulus. 
yéea par voie ferrAe de Kronstadt et Conduite à !'Asile d'aliénés de Ba· sollicitude, ne 8

"
18 pas inquiàte. Nous ne nous appasanliMB>Jns pu sur 

1ran•port~e• p~nibl•ment, par roulage, kirkoy, la malheureuse y est eoumise En. réalité le terrible mari s'était la 1ignification de ces qualques mols 
Commt l'Euxin ,, l'Htllespont jn•qne sur Je Danube avaient élé co- à un lraitemenl •pécial en vue de son placée~ embu,s.c~de aux. abords de devenu• uu adage, noue 1ournon11 la 

Dt grands oaisstauT ou 1rfple pon1 ornonn?s,r~gl?s à l'avauce, en vue d'un éducation. Tous les jours on l'envoie son logis afin d e~ter les f1111i1 etfgestes pa11:e. allant aux nouvelle& 
Il ne semble pas d'a!lleur• que cd obje tif pr?ois. l.• VIJtoire, dès lors, à l'hôpital de Gureba pour une cure de .. sa .lemme. L anenle fut l?ngue. Or, si aujourd'hui nous sommes eu 

essai ait été des plue heureux. Le ne pouvait êtrr dont,.use. rad10!011ique. Huseym allait abandonner son inutile bonne santé, heureux, tranquilles, il 
L'arm1Rl°r.A du 13 1· •uvier 18 8 faction lorsqu'il tressaillit : Emine ve- vrai au& · d · corps des matelots qu'il avait fallu re- 1 · ' 7 con- Dans l'autre ou' on l'a découverte la · I si que nous pouvons emam, 

r t •t b' 1 Apf ·1·v 1 d nait de sortir. l la suivit à distance. t• ' lt d 1 · 
Cruler en g rand nombre nour arm·r irma " ~ a 1 " 1111 1 ement a ~- f'll tt él .t lèl , 1 . Eli " ou noue a en ons e moms, avoir •· • h d 1• · A 11 1 e e a1 comp ement nue. " :un- e allait cher sa wilre ! b · 
Une telle flotte manquait d'homogAnéi '' éance e au1or11 o omane sur les 1 t 11 è Q101u de l'aida de catie noble iasti-. d d 11 1 f euan encore, e e ne supporte gu re Fureur de l'intraitable mari, gendre 1 1· 
I~,· les populations mar1t1m•s de la Dai- rivea u gr•n •uve ; 98 orces de 1 h b"t d t l 1• ff bl u 100· 
matie n'avaient fourni qu'un r.011t111gen1 terre et de m•r du Sultan durent éva- E~le ~e'd~rt~~è~~ d~:~~a~ou~he~lee~t ra~~~~:r·n·avait paa plutôt franchi Il y a trois mois nous nous subi 
assez hible·, on dut 1 !Ire v"nir Je reste ouer les der111Rr• points qu'elles con· r·i d . tt . un séisme et penonne ne l'a oublié . 1 · v·d pro 1 e e Ioule ma enllon de seR gar- !'huis de la maison interdite que son encore. 
dAa ~quipag•s de GêoA•, de Malte, de servaient encore " 11

• eur pou~oir, 1 in, des pour aller reposer sur la plus haute mari l'avait rejointe. D'une bourrade, 
Hambourg mê:ne,el on leur adjoigoit Rouatchouk , S1h•tr1a el l'!GhiRIMI branche d'un arbte. Elle ne parle au· il l'avait jetée à terre et, la eaisissant Que seruil·il advenu si ce tremble· 

Depuis que par son d:_co.i•• clu 1er 
novembre, Atatürk noue a tnVllés à 
accomplir notre devoir,r;olre niveau de 
discipline dans les affaires nationales 
notre porsévél'Bnce, notre volonté, la 
force lie nos nerfs ont passé par un 
nouvel examen encore. 

Le aeorel de notre succès réside 
dans le tait que nous avons mainte­
nu noire rôle des révolulionnairea. 

Noue avons appris à l'école d'Ata· 
tlrk les méthodes et les conditions 
dans lesquelles se résout une cause 
quand elle prend un caractère nalio· 
na!. La première de ces conditions est 
que cotie cause doit être juste. 

Il faut s'y attacher et croire que la 
ga~ner Bel une néceesit.; pour la vie 
nallooale et enfin mobili~er toutes les 
for~e' de la nation dan" ce but. Une 
nat10'1 demeure libre ol jouit d'un 
grand prestiga dans le degré où elle 
peul défendre ses droils.I 

Le Hatay est la cause la plus an­
cienne dP la Révolution turque. Elle 
est du même âge que notre pacte na· 
lional el les questions concernant no· 
tre indépendance. Il y a de ceux qui 
ouLhantcette vérité ont ~oulu montrer 
que la Turquie républicaine avait 
quitté les rangs des pacifistes. Mais 

' 

Legouverneur général 

du Batay 

l!I. Abdürrahman Melek 

• 

en présence d'anciens exemples et de 
nouveaux démontrant notre attache· 
ment à l'indépendance nationale, à 
nos fronliilres el d'une façon généra· 
le à la paix, une telle insinuation ne 
pouvait ga11ner des parLisans comme 
d'aill~urs elle n'en a paa gagné. 

Malgré toutes les excitations de na. 
ture à nous faire perdre patience nou 
avons réussi à maintenir les discos· 
sions au sujet du Hatay dans le ca­
dre dea méthodes pacifiques. Nollss 
nous trouvions devant deux fronts : 
noua avons défendu autant la paix 
que nos droils et ceux-ci autant que 
la paix. 

C'est dans la collaboration avec la 
!"rance pour la défense de la paix 
q_ue noue éprouvons un immenee plai­
sir. 

~fous d6sirone, a~ outre, que la Syrie 
1011 hbre et kanqutlle. On sait quels 
sont les efforl11 que noua avons dé· 
ployés pour défendre son prealige 
dans les moments les plus difficiles 
de la S. D. K. Si dans les 1 di1cu1&ions 
au sujet du Hala y il a ~lé question de 
tout cela la seule chose que l'on doit 
en inférer est que la cause du Halay 
est pour la Turquie d 'uue importance 
vitale. deux bataillons dPlacbé~ de J'armêe 1 • cune langue et fait entendre de sourds 1 h . d ment de terre avait été plus violent et • T ' (Il 25 li ri 766 "M' . • Co te par es c aveux, il eulreprenatl e l'é· parlant plus désastreux ! 

d Italie. out ce monde e accommoda • er 1 ; .moire u m 1rronclements - de fureur quand on goruer t .A.u nom du ·11 dé 1 
fort mal du clim•t. Lee hôpitaux de Pal_l•Yicinl pour préoenter la r .. ute qu'il !•'!l Phabille, de 

1
.oie quand 00 la lave. El H"· ~omme un mou on. Mais à quoi bon citer des ei:emples? . met eur ve oppement 

. tenir (ale) pour donner un armement qm ait usnuy~ étant accourue au:r cris de Nous sommes assez intelligents pour de ces mtérêts et de ces relations noue 
Peterwardem regorgèrent b1eu1ô1 de de la •upériorité aur l•• tore•• de l'eootmi". elle boit des quantités d'eau réelle· sa fille, l'homme tourna contre elle sa souhaitons que la seconde phase dé· 

1 d t 1 1 ·1 • T d ·1 d t t · · 1 1 · t ff b à comprendre que nous pouvons à cha· ma a es e , au mom~n vou u, 1 n y· ra u1 . u ~x .• origrna •ança1s ~ar la re- men e arantes - un demi idon fureur. Il lui taillada Ja figure avec finilive de la solution de cette question 
eut plus pour participer aux opéra- •u• maritime 'Die Flagge"No de février-mars chaque fois! une sorte de joie sadique. Puia, reve- fu:te r~~~:.nt être les victimes de fléaux soit établie avec rapidité. Apr•s quoi, 
lions autour de Belgrade que deux 1914 ' Le gendre nant vers Em1·0e qui· g'•ai·t 1·0a01·mAe e M'd·1 é o · 1 le 1 · 1 

1 · d d. ·bl D (?) On lira l ce propoo avec intérêt eti.ro- - o , a 11emaine du Croissant-Rouge a n ., 1 erran e rien a • a paix e 
eeu s va11seaux e 1opon1 es. ans li 1 b H" · · dé b épuisée par la perte de saug il lui la 1écurité auront trouv' dans l'en· un mémoire à Joseph II (l) le comte t e r•mariu• le ouvrage de M. Fevzi ur· useym, ouvrier au pôt de ta ace trancha l'oreille. , commencé. C'est 1,me occasioQ cle nous 
Pallavic10i, invoquant ce précédent en ~olllu our 1' J•toir• dei opération• navales d'Usküdar, nourrissait à l'~g.1rd de 83 mscrira comme membre souscripteur tente de la Turquie el d!il la Syrie un 
concluait que «des frégates sont deeli· •la 11uerre • 1877•78 · belle-mère Hüsniye une hostilité qui Entretemps, les voisins s'étaient 80 nous enlJageant à veraer aunuelle- de leur meilleur el dea plus contianla 
nées à rendre, sur le Danubo, de mail- LES ASSOCIATIONS datait des premiers joura de son ma· aH~assée devant la maison tragique. ment une certaine somme à celle œu- appuis. 
leura services que les vaiueaux, l con· riage ; 15 ans d'expérience et de f u~eyin bondit hors de la porte et vre de bienfaisance. L'a\mosphère de la sécurité qui de-
dition d'être armées de pi!lces lourdes Fête Nationale du 14 Juillet mauvaia rapport. l'avaient portée à en 11 la foule des badauds en les me· 1J ne faut pas oublier que le niveau puis des années existe sur toutes les 
-au nombre de 20 en une seule bat· à l'Union Fi:ançaise son paro:rys:ne. Il y a beau temps naçanl de son e;outeau. de civilisation d'une nation se meaure froclières de la Turquie, a'élablira fi-
lerie-et de n'avoir pas de bordages La colonie française d'l•tanbul se d'ailleura que la dame Hüsniye avait Emine a Plé conduite mourante à au degré de développement de l'en- nalement dans cette partie aussi. 
trop élevée de façon à pouvoir pren· propose de célébrer jeudi prochain a quitté le domicile de son gendre pour l'hôpital; Hüsnüye est dans un élatl tr'aide sociale, Si sur les 18 millions Autant nous sommes réaolus dans 
dre les ouvrages ennemie soue un feu juillet sa fêle nalionale d'une manière aller habiter ailleurs. Hüseyin tolérait relativement moins grave. de Turcs uu million donnait demi li· les queslioas de prestige autant nous 
rasant.. Pour rendre ces bâtiments particulièrement brillante, sous la seulement que sa femme Emine alllt Détail tragique, sa femme avait vre en moyenne par an, le budget du 11ommes un bon voisin, un ami dont 
plus maniables, l'auteur du mémoire présidence de Monsieur le Consul Gê· de temps à autre rendre de brèves donné à Hüseyin cinq enfants, tous Croiuant-Rouge atteindrait 500.000 l'une dee principales qualit•s est d'ê-
proposait de réduire à 2 Je nombre de néral Henriot, el le haut patronage de visitea ... sa mère. H lui_ av.ait retiré en vie, dont l'aîné a treize al' 1. livres, ean1 compter que demi-livre par Ire fidèle à sa parole el à ses engage· 
leurs mâts, et de les doter d'une sorte S. Ex. Monsieur l'Ambass1<deur de toutefois cette aulorisatu~n il Y a un L i d an ne fait pu même cinq piastrH par mente. 
de parapet (•Brustwehren>/ mobile France. 1 peu moins d?. d~ux 1?01s! sous iJré· es mo DB e douze ana moi11, soit le prix d'un café. Invitons surtout lea IJUidee du peu· 
pouvanl être enlevé en cours de na· A cette occasion un diner-dansant· texte que Husn1ye s était remariée. La dame Ay'e el sa voisine Feride, Il peul ee faire que le pauvre pie syrien à méditer ces paroles. 
vigatioo el en manœuvre el destiné à sera donné à l'Union Française, à 21 Etait·il jaloux de ea f11mme au point habitant Rami, s'étaient rendues au q11e voue rencontrez en chemin ait Qu'ils approfondissent la signification 
garantir le personnel contre le tir des j he~re•, pour. nos_comp~trioles et leur de prendre ombrage de son intimité marchO d'Eyup pour y faire des em· beaoin d'être aidé. Maia si nous de la fraternité existant entre l'Iran 
ouvrages de terre. Finalement. on s'en a"!'" qui dée1rera1en1 s associer à ces éventuelle avec le mari de Hüsuiye, pleltes.Deut pick-pockets tentèrent de af!ous mis nos sentiments au aer· et la Turquie. Noue n'avons pas cher· 
tint aux eaiques qui, jusqn'au début' r~iou 188ancea. un homme de plus de 45 ans V Ou les soulager de leur porte-monnaie. tice de aor•iétés de bienfaisance qui, ché la satisfaction de nos intérêts au 
de la première moitié du XIXme siè· 011 aura l'occasion d'apprécier, outre billn cherchai Hl simplement un pré- Ca Ront ~akir et sou ami Sadik Agés comme le Croissant-Rouge, connaiuent délrimenl de l'antre parLie. En liqui· 
oie, continuèrent à assurer la police la bonne cuisine et la gdté de l'am· texte î loue deux de dix à onze ane ! ceux ae trouvant dans le besoin, nous danl Ioules les cliver11euces d'intérêts 
de la rive auetro·hongroise. biance, Je talent de quelques artistes Le fait est qu'il avait dit à sa fem- Nermin, dix ans, el son frère Sabah- aurions évité de faire l'aumône aux que noue avons héritéea de l'Empire 

L d 1878 
qui prêteront leur concours gracieux me, sur uu ton qui ne souffrait pas eddin, huit ans, habitant à Narlimee· faax indi11enla. ottoman, nous avons travaillé à ob· 

& campagne e à cette manifestation. de réplique: cil numéro 5, avaient trouvé dans la On ne 1uur11il trop le r4p61er : le tenir les conditions d'une parfaite sta 
Soue le règne du sultan Abd·Ül·Aiii, Le programme comportera entre - Désormais, tu ne verras plus la rue, en jouant, un rasoir. Comme Ies I Croissant-Rouge est l'ami des mauvais bililé avec nos voisins. :Mais en tête 

le créateur de la marine ottomane mo- autres allraclione , Africana, Carmen milre ! deux enfants se dis pu laient la posses- jours. de ces conditions vient celle de eolu-
derne, les population• riveraines du el le duo de Manon par Mlle M. Fléry Une seule fois Emine avait enfreint e1on de ce redoutable el tranchant lionner sans laisser la moindre trace 
Danube eurent, certain jour, une five el Monsieur N. Glynos, ainsi que des celte loi draconienne. Son mari l'avait instrument, ils se sont tait réciproque-! Nous prions nos correspondants toutes les quesliona pouvant affaiblir 
1urprise. Elles virent remonter le long chansons et danses d'amateurs. su. Il avait él6 la chercher, à grand ment des blessures profondes aux é 1 • . cette même stabilité. 
du lleuve de curieux b4Ument1 bu S'inscrire au secrétariat de l'Union. tapage, de chez sa mère el, au retour mains qui ont nécessité leur trans- ventue s de n écrire que sur un F R ATAY 

Téléphone : •1865. . au logis coPjugal, au No 8 de la Rue port à l'hôpital. / aeul côté de la feuille. . . 
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ONTE DU BEYOGLU 

PEIBDRE ... 
ti1te1 sont calalogu'• une fois pour 
tontes: Boris Donnadieu restait un 
indécrottable tenant de l'académisme, 

!un pompier soudé à son casque, une 
•ieille rl!pulation irré•ocablemenl en-

~iriBconomiquB Btfinanci!rB •ouv~m 
-- -

Par Maurice DUPLAT. 

La critique d'art Antoine Brière, 
taché au grand pé.riodi9ue «Le Cor· 
ge '"n'avait jamais v1s1té celte halle 
1x peinture• et a~x sculptures : le ~a· 
n sans une irome mélangée de tr1s-
1~e et de pitié. A chaque vernissage, 
1and il avisait soit un Centaure ban· 
mt son arc, soit une Source épancha~t 
nvisible contenu de son urne, s01t 
1e nature-morte à vous couper l'ap· 
ltit soit un nu à éteindre le désir, 
1il ~nfin quelque !'ccabla~te allégo· 
e, il se représentait réguhrement le 
1rcle de famille applaud1ssa~t à la 
1nception de • l'artiste », puis à la 
tiasance du " chef-d'œuvre >>, . et l'a­
>rtemen\ de tous ces enlhous1a~mes, 
t tous ces beaux rêves devant 1 una· 
ime dédain. 
A prêsent que la vie e~t particuli~re· 

' nt pénible à ceux qui ne mament 
as la truelle ou la pioche, Antoine 
rière avait moin1 envie de railler que 
e s'a!!liger et de compatir. Et, pour 
n Peu, il aurait considéré comm?. une 
es formes les plus hautes de l 1déa· 
lme, la penévcrance de tou• ce~ pan· 
:es h•res à barbouiller de la lo!le o~ 
malaxer de la glaise sans gloire m 

rou1. 
Depuis une dizaine de printemps, 
suivait le déclin de Boris Donna­

leu, Boris Bonnadieu taisait le por. 
'ait consciencieusement. Avant la 
Ue~re et aussitôt aprè1, l'industrie et 
bourgeoi1ie moyennes lui avaient 

>mmandé la reproduction avanta· 
euse de leurs revers de redingotes à 
1bans ou l roaeltes, et de Jeure dé­
~lletée à perles ou à diamants. Puis 
lge était venu et la clientèle partie, 
Pendant sa vogue, l'excellent ho~me. 

ullement dissipateur certes, mais se­
>.urable et généreux, n'avait pas su 
ure fortune. 
~u vernissage de 11111, il confiait . à 

ir1ère en lui montrant son envoi_: 
ne Muscadine étendue sur une mér1-
lenne : 
- Tant que mes chétive• économie• 

e seront pu entiàrement consumées, 
1 me payerai des modèles. Cee por· 
raits.là me cotll1ront au lieu de me 
lpporter mais je m'en fiche ! 
li n'ad~ettait paa l'idée de ne plus 11re de portraits. 
- Je auia né une palelto vissée au 

0 uce, diaait-il. CJoesl, chez moi, uu or· 
ne aupplêmentaire. Il faut ab1olu-

18~1 que ja m'en serve. . . 
L année suivante An tome Brière ap· 

rit que lei resaources de Donnadieu 
•aient encore fondu Il avait exposé 
n lllioohe aesez affreux déguisé en 
~. -
- La progénilure de m~• con.mer· 

e1, dit-il avec l'amertnme d un pemtre 
our qui poaaient naguère des ren­
.era ooeeue et dea notables de l'ali· 
1entation ou de la quincaillerie. 
Si encore il avait capté et s<?uligné 

1 caractère simiesque el canaille de 
entant ! Il s'en était bien 11:ardé . et 
'.était appliqué, au contraire, à l'enio­
iver et à l'aristocralieer. 

E:n 33, une toile si11nAe d• aon nom, 
Présentait un homme accoudé à une 
luatrade, dans un parc où lraîn~ient 
a feuilles d'automne. Prèa de lui, un 

~etalet 1upportait une e1qui11ae dé­
lissée, un instant, pour celte rêverie 
iconde. L'artiste, sa crinière neige usa 
U vent une cape sur les épaule•. 
'était a~tre que Boris Donnadieu lui· 
lê111a, c'est-à-dire son image tlaltêe, 
l:tlisée, aymbolisant en quelque sorte 
• laient méconnu, le génie perséculé, 

e confesaion plaintive, un cri de 
Volte dont lia puérillité n'abolissait 

•as tout à tait le pathétique. 
- Je n'ai marne plus de quoi réali 

. r la progéniture de mes concieraes ! 
ht-il à Brière. D'ailleurs, la loae me 
garde d'un œil méprisant, depuis 

IUe je auis inscrit au ohômaire. 
A dater de cette année-11, on ne vit 

•lus de lui, sur la cimaise printanière, 
1ue eon portrait, reflet de plus en plus 
e~ de aea rancœurs el de ses an­
;01sses. Dan, oelles·ci, il puisait. un 
clat, un. mordant qui lui avaient 
aanqué JUaqu'alora et l'artiste aans 
ommandes, totalement décrié et aban­
lonn~. ente.rré vif, témoignait d'un 
aient dont tl ne donnait pas le moin­
lre siirne au tempa de son succès. 

i:n 37, le Salon ayant émigré au 
lhamp·de-Mars, pou~ oau;ie d'Exposi· 
Ion universelle, Boris Donnadieu 10-
·oya à cette manifestation resserrée 
'étrécie, une toute petite toile de 1~ 
>lus grande intensité dramatique. Il 
'<ldait alentour, en quête d'un mot 
~atteur, d'un simple reirard favorable_ 
:uraute et hàve taché eHiloqué, il 
·essemblait à un' oloch~rd. 

- .Trl!s fort, trh calé ! lui dit Brillre 
·~ 1~1. sei:rant la main d'une pressio.n 
ngmf1call.ve. Cette fois vous avez mis 
lan1 le mille. Je vaia eignaler Je la· 
'leau dans mon teuillelon comme il 
~êrite de l'être. Cela émoustillera .ans 

0ute l'amateur. 

sevelie. On lui nfusait le droit de se 
renouveler, la faculté d'évoluer, surtout 
à soixante·dix ans. 

Brière, quoique peu riche, a~he~a le 
petit portail du peintre par lm-mime: 
un masque ravagé où la flamme inex­
tinguible des yeux brillait au·de.ssus 
de la bouche indignée prête à Jeter 
des revendications, des sanglots et 
des anathèmes 

L'industrialisation du pays Et sBs rapports 
avBc le standard dB viB dB la population 

AHc une exactitude méticuleuse: le 1la~ilité. Certee la médaille pourrai~ 
ouvernemenl a procédé à l'apphca- u01r SC?D rnen, et provoquer la. dé_ 

~ · 1 du lan quinquennal populahon dei campagne•, les villa 
. . . . . · · • · · · t1on mté.gra 0 

_ P geoie étant attirés '8rl les a1gloméra-d'induslriahsahon, donnant au paye . . _ , d' 
· • , - e toute nouvelle el basie lions mdu1tr1elles par 1 applt un A la veil.e de 1 actuel Salon, rémstal- une armatur 

1 
-

1 
t sciintiti- aain 1upérieur. 

lé mme on sait aux Champs Ely sur des données s rie emen 
' co · ' · · · · ues et nahonales. La fonda lion de la A ceci le irouvernement pourra op-s~es, le~ iouf_naux1 CYUI bubhé ce fait iremière fabrique chimique présid6e po1er lrois facteurs qui 1erviront de 

divers smgu 
19

r e ma~a re: . atant·hllr par le ministre de l'Econo· frein et tendront à maintenir l'équi· 

·"' ~ 0 
_;:à,. · ~fs 9' ---tv_,~,;;wï.~~.~ •.. ~ . ]' :;,,,1•'' ; ,,, , • • • • • • • • • • f>A 
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Dt.parts PQ,UT 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais de Galata tous les vtrtdr,di' 

d 10 ht.ures précises 

Bateaux 

P. FOSOARI 
F. GRIM.-1.NI 
P. FOSCARI 
F. GRillANI 

Seroict1 1 :c !t • 

8 Juillet l Ba co1ocldeta 
· • Brindisi, V 

15 Jn.lllet aise Trîute ., 
22 Jnillot tesTr. B.-p,'po 
2'.) J 1111let tou• l'B11rupe 

. •_Dans le galetas 9u il occupait, un mie nationale, M. Sakir Jleseb1r, vienl libre : lo oerlaine1 industries ont un 
v1e1l homm~, aprllts _s être enta!llé prf· de doler le pays d'une nouvelle bran· caractère aaisonnier et la main-d'œuvre Pirée, Nap'e•. Ma,.e;lle, Gên"' 
fondé.ment a ?01 

rine, peignait sur a 

1 

obe industrielle parliculi6rement im· ~u'elles emploient se trouve libre à 

OAMPIDOGLIO 
FENIClA 
MERANO 

u J.µillet 

\ 28 Jnillot 
11 AoiH 

l 17 

muraille des figures avec son sang. 1 1 d f ·1 d l'intérêl qu'elle 1 époque des travaux des champs · Patt-'"· sautl· 
Arli_r~ ignot\d~ g~ntation~- nouvel- ~~~s:~t: la~t :~ po~nl de vue pure-~lo la venue dee immigrants turo1 vi'. oaQ~;~n~~":i'l.~e;,,;VolX;.:ô~:~·vemse Trieste 
les, 

1 8 
appe ai Oris onna ieu.» l ment industriel el agricole qu'à celui3!Van1 dan~ les Balkans. pourrait com· ' , 

ABB.\ZL\ 
QUIRCNALE 
DIANA 

7 Julliet 
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j Banca tommBrcialB ltaliana 
fapital entièrement Tersé et r~nfl!I 

Lit. 84.7.598.198,95 ------Dtreotton Centr&le .. 'lLA• 

Ffil&lel dan• toute l'ITA.LlB, 

18T.&11Bt1L, !ZMIB, LONDRES. 

NBW·YOBll: 

Créations à !'Etranger : 
Banca Oommerciale ItaUana (France) 

Paris, Marseille, Nice, Menton' O:in 
nes, Monaao,Toulouee,Beaulieu Monte 

~ Oarlo, Juan-les-Pins, 0aRRhl..,nc1., tr-fa 
roc). 

Banca Commerciale [tallana e Bulgara 
So!ia, Burgaa, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Atblmes, Oavalla, I>e Pirée, Salonique 

Rana1. Oommercf1tle ltalh11.n't ""t ll.·1 ·1111 

BuCAreRt, Arac!, Bratla, Rrn~oY, ~,.,.,q 

tantza, OloJ Galato Teml•c•"· Sibiu 
Banca Oommeroiala Italiana per l'Egit 

to, Alexandrie, ltte Oaire, Demanonr 
Mansourah, etc. 
Banca Oommerofala llalfana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oomm .. olale Itallana Trust Oy 
Boston. 
llanca Oommerclale ltall•n• Trust 01 
Pblladelpbla. 

Affiliations à !'Etranger 

~ca della Bvizzera ltaliana : Lugano 
Bellin70na. Ohl•••n. LnCRrno. ~fen . 
drlelo. 

Banqne FranÇA.i~fl Pt fb1tf(Y!:·u• pou,. 
l'Amhlqne du Sud. 

(en France) PariH. 
(en ArJtent1n11) Buenoe·Ayres, Ro-
1arto de Banta·F~ 
(au Brésil Sao-Paofo, Rio- de-Janel 
ro Santos, Habla OutiryJa, Porto 
Alegrt1, Rlo Grande, Recife (Per· 
nambuco). 
(au Obill) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolomble) Bogota, Baranqullla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest fiat 
van• M!skole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano (en Equateur) Guyaqnll 
Man ta. 

Banco ltallano (au Pérou) Lima, Are· 
quipa, Callao, Ouzea, Trujillo, Toana 
Molliendo, Cbiclayo, Ica• Piura, Pun~ 
Chincha Alta, 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Souasak 
Sitq~ d'Istanbul, J?ue Yoyooda, 

Palazzo Karakoy 
Teliphone: Pira 418-11-2-3-1-5 

Agence d Jsta11bul. Allale1nciyan Han. 

Direction : Til. 2190fl. - Opt!ralioflJ gè/, 
229/5, - Port•f•uill• Document 22903 
Position : 229 t !.-Change <t Port 22912 

Agence de Beyoglu, Jstikldl Caddtsi 217 
A Nam1k Han, Til. P. 110-16 

Succursale d'Jzmi.J 
lAcationd~ coffres ris " Bt yoglu, d Galata 

lsta,,bul 

V ente Travaller'a chèques 
B. O. 1. et de chèques touristi­
que1 pour l'Italie et la Hongrie. 

Lsçons d'a!IEmand Bt d'anglais arn•• 
que préparations . spéciales des différentes 
branches oommerc1ales ot des examens du 
baccalauréat - en particulier et en group-J -
par jeune p~fessell!' allemand, connaissant 
bien te franQ81e: .. enseignant dans une grande 
école d'Ietanb~l et agrégé ès pbiloso~·bie et 
ès lettres de !Université. de Berlin. Nouvelle 
métbode radicale et r~p1de. PRIX MODEs 
TES. S'adresser au Journal Beyoglu eous 
Prof. M. M." 

de la défense nationale. ttbler lea vide11 se produisant dans les . p· , n .
1 

>•l• 
· · . . al ni M!telin Jlzm1r 1rue, \ ,,\Rn · Mais en dehors de J:import.an_c• im· nv11lageois; 3o le aouvernement. aurait B.; t.1~"·erindisi,' venis~. Tri•••• 

VES'rA 
ISEO 
ALBANO 

U Juillet 
28 Juillet \ A. 18 heure• 

... :1 mordiale quo re••t l mdu11_tr1ahsat1?n11a faculté de prendre à ce 1u1et des a • 
de la Turquie mise au service de !'m· 1dispositions spéciales protégeant aussi 
dépendance économique de la nahon, bien l'industrie naissante que t'aiiri-

Il Aoùt 

13 Juillet 
15 Juillet elle constitue également un !.acteur cult9re déjà séculaire. 

· con U Bou•aaz, Varna, OonstJtnt7.11 extrimemeut 1ér1eux e!l ce q1:11 • ne fois ce danger paré - dan~er 
cerne le standard de vie l vemr de la qui, par ailleura, n'est pas encore d ac· 
population entière. _ tualité - la création d'une forte in· 

FENIOIA 
ISEO 
DIANA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 1 

20 JniUet 
27 JuUiet • 17 beure1 

29 Jnlliet 
3 Août 

Agricole dans sa grande majorité, la duetrie donnera à la population dee 
population turque est soumise, ~an1 possibilittle tinanci•res accrues, rele- Bulina, Galat>, Brail• 
ae11 conditions de v10, ~ des quesllons vant de beaucoup ion 1tandard de 
de température, ~e plm~ et de ~écbe- vie et contribuant par 11 fait milme à 
resse et le bén6t1ce quelle relire de rehau11er 11on niveau culturel. 

FENICIA 
DIANA 

13 Julllet ) 
20 Juillet 1 l 17 beure 

En ooincidenoa en Itali~ aHo '"' l·l'CHt'C h1\Jt1'C IH 'l•• l\ l 1 • lt•I : 

et «Lloyd rriestinOo, pour toutes les !lestinaliOUS r\u ;non·\A: , 

facilités dB vowage 5UP lu C1~ nl1 i i ~ f ~P d~ 1 Btd 1t il! n 
eon lrauil rural dépend de la tenue L'induetrie apporte toujoun avec 
~es marché~ •trangera. Les fluctua· elle un accroissement d1B moyens 
lions des prix agricol1s 1e répercu!ent d'existence et pour peu que l'on rllgle 
!âobeuaement ~ur 11 «sland'.lrd 0~ hte• les normes du travail et des salaires 
des paysan• qui ne peufenl .1ama1s êl~: afin d'échapper aux difficultés d'or· REDUCTION OE 50% 
cerlams d1 récup6rer e~llènment dre social, ! 'industrie ne peut don· 
valeur de leur dur travul an.nue!. la ner au paya que des auntage1 dont 

sur le paroour< f••Mvi tin it tlll 1 l 1 >_>" l > 1 i > t • 

uement à la !roatière el dq la f .'J 1t1~r~ 1 ~ > • 
~'embarquement à tou~ 103 p~B l!pr< '1" 11t ' ' ', ' 1 
dront un voyaae d'aller el reta1r in· l•i ., q '' > "' 
delaOompag~ie « i\OR!\T[Q\ • 

Le dheloppemenl mdustriel de les clasies ouuillr01 seront lea pre-
nalion en créant u11e classe ouvri•re mières 1 à bénéficier. 
loujoun plus nombreuse donnera à 
celle·ci un illin majeur et plus dP RAOUL .ilOLLOSY 

L'activité dB l' 11UzDm Hurumu" ~~!eé~é c!tr~~:r/n vue d'éviter un• 

L'A111ociation du raiein. (Uzüm :i;u· 1 La séricirulture à DdBmi«! 
rumu) créh aHc les capitaux. de 1 r, • Y 
Bankaei et de la Banque A1r1cole qm 
exerce d1pui1 trois ans le rôle de ré­
irulalrice du marché du rai11in., à Iz· 
mir a entrepri1 se11 préparat1fl in 
vue' d'étendre encore son activité celle 
ann6e-ci. 

Lee exportation• de raieina frais, 
entrepri101 l'ann4e derniàre nec ~u 
IUCC~I partiel, aeront pouramv1e1 
oatte ann6e 1ur une plu1 large 
6ch11l1. On compte vendre, au coure 
de la nouvelle 1ai1on en Egypte, en 
Angleterre el 1ur certains marchés 
d'Europe des raiain1 frai1 1an1 pépin11 
ain11i que des melons 1land1rd1sé1. 

On a affr61é uu batHu uniqu1menl 
en vue de l'exportation de eu deux 
articlH l destination d'Alexandrie.Le• 
enfoi1 pour l'Europe contiuentale 
s'effectueront par voie de Salonique. 

L' • Uzüm Kurumu • 11 commencé 
db à présent lei vente• l livrer de 
raiein1 1eca. Celle année, lea exporta· 
tion1 seront enlrepria11 directement 
par celte inelitution. L'aonir des coo· 
pératifea d1 venle affilié&1 à l'union 
&BI uauré ; 35 010 des vignerons y 
ont adhéré . 

La aituation e11 encore meilleure au 
poinl de fue d11 figu11. La propor· 
tion d&1 producteurs qui ont adhéré 
à l'Union Hl de 50 O(O. Les grands 
producteurs 1onl de ce nombre. Au 
coun de la préeenle campagne, trois 
nou•ell11 coopératif81 de vente aeront 
créée• d1n1 la région d' Aydin. 

Tout en 1'ocoupant des exportations 
avec l'imporlance qu'1ll1& méritent, 
l'Union a'atlRche l dhelopper ~gale· 
ment la production d01 figuea et du 
rai1in dans le paya. On 11theloppera 
également la ~roduoti?u du vin e~ du 
vinaigre. Les rn1tallat1on1 n6ceua1res 
1eront créées l cet effet l bmir et à 
111anisa. 

Un magaam de vente de leuri pro_­
duits a été ouvert par 111 coopérai!· 
ve1 à Izmir ; oa; compte en créer un 
autre en noire ville sur l'Istiklâl Cad· 
deei. En outre, un bureau aera loué à 
la halle aux fruit• ; il 11'occupera éira· 
lement de la vente des produits des 
coopératives et sera soumis l leur 
contrôle permanent. Lei producteurs 
d'Izmir et de !'Anatolie Orientale, dé· 
aireux d1 placer leurs marchandise1 
en notre fille, pourront ul11iser lu 
servicea de ce bureau moy1nn ant une 
légère commission. 

Le coun 11ur les cocon• de aoie qui 
se pounuivail depui1 troi1 moi1 A 
Odemi' a pri1 fin ; 25 jeunes gens qui 
l'ont suivi avec succès ont reçu leur 
diplôma. 

Avant gu1rrre la séricicultur1 était 
très développée à Tire et A Oà1mi,. La 
production atteignait un demi-million 
de kg de cocon• par an.La destruction 
des mtlriers, puis la guerre générale, 
onl paralysé celle production. On 
s'emploie à la taire renaitre. Cette an­
née, la production a alteint 21.100 kg. 
da cocons. De nouvelles plantation• 
de mllriers se1 ont créée1. 

Le coure qui vient de prendre fin 
était conaacr6 à l'enaeignemenl de1 
méthodes scientifiques pour le déve· 
loppement de la sériciculture. Des 
conférences à ce sujet sont données 
également à la population par le direc· 
leur du coure,M.Akif Tunt qui 1e rend 
dans ce but, dans IH diverse1 bour­
gades. 

En raison de la chaleur de la tem· 
pérature, on prévoit que les cocon· 
de la région d'Odemi' ee développes 
ront avant ceux de Bursa et Hront 
livrés d'abord au marché. 

Les cocons de Bursa se nnd1nt à 70 
ou 80 pstr ; ceux d'Odemi, et de Tire 
sont cédés, sur place, à 25 à 30 pair. 
Des meaures sont prises en •ue de 
remédier à cette 1ituation d'infério­
rité. 

Et:ra.ng-e:r 

La production des fibres 
textiles artificielles 

enltalie 
sl~~~~u~!· :On~~;~:~: lr: pdr~~~~f:~ 
des fibres textiles artificielles il ré­
sulte que durant les quatre premiers 
mois de l'année courante celte pro­
duction surpassa de ~1 010 celle de la 
même période de l'an passé. La main· 
d'œuue employée dans celte indus· 
trie se monte à plus de 100.00 0 ou­
vriers. 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs 135 

S'adresser, 8. Karanlik Bakkal 
Sokak (Sakiz Agaç) Beyojtlu 

L' • Uzüm Kurum • a a11uré aussi 
du bois pour lee boltu, dans la me· 
eure des besoins. Toutes les mesures '1.••••••••••••••IÏÏ 

En outre, elle vient il'in<tit>Br_ i ·1«i l H h ' l 1t; 
directs pour Paris et L'l'1dras, v1~ Va·11•q l~i \ 
prix très réduits. 

Agence Générale d'lsta.11~11.l 
Sarap lskelesl 15, 17, ltl 7tlaœb.a.1u, Gl.l'\t\ 

8 9 Au • bure~ll'< rie Voyaaes 'htt~ r ·il. ·'4914 Téléphone 44877- - · ~ ·• "' L • • ., • 
» 11 ~ » W.- iti •) ..,t :>'l , 

PB.A.TELLI SPERCO 
H - Salon Caddesl fél. 4t7'l2 Quais de Galata HUdavendigâr an 

Départs po11r 

Anvers Rotterdam, Amster- 1 
dam,:B~mbourg,porta du Rhin

1 

1 

Bourgaz, Varna, Constaulza 

Pirée, Mars1>1ll11, Valence, Li-

•Berenice• 
•Juno• 

• Bertnice» 
«Orion• 

Compagnies 

Ot>mp!lgnie J:?.nyalo 

Oates 
(8"11! inip1bul 

Néeria~d•i~• de du 1 • au 17 J .il 
Navl1t11tTo n ' V11.p. .) 

.. 

du 18 au 20 ül 

;vers le 16 J <i>llc 
vers le ~4J uil lei 
1 

verpool. •Durban Maru" 
NlPPON YU::iEN \ 
\ KAISYA vers le 8 Aatll 

O.I.T. (Compagnia Ilaliana Turiemo) Org misal:ou, MooJhle de Voya;ies . 
Voyaaea à forfait.- Billets ferroviaires, 11i,r1t1ma1 et a.~r e i 1 - :; r o ae 

riductio11 sur /es Che.ni11s de Fer Italie.,, 

ladr111er l: 1'RATELf,T SPEROO Salon Oad<iesi-Hüdave11 IL!lr J!au Galata 
'1141. 4-4792& 

SERVICE l\IARITilllE 
DE L'ETAT ROUl\IAIN 

Le paquebot-poste 

Le paquebot·poste 

Le paquebot-poste 

DEPARTS 
DACIA 

DTIROSTOR 

ROM ANIA 

partira Mercredi, 13 juillet, à 9 h . 
pour le Pirée, Alexandrie, Haïfa 
et Beyroutk. 
partira Jeudi, a juillet, à 18 h. 
pour Je Pirêe, Goloa, Stylis, 
S<1lonique et Izmir. 
partira samedi, 16 juillet, à 13 h. 
pour Constantza. 

Billets directs pour Berlin, Breslau, Dresden, Londres, Bruxelles, 
La Haye, Lwow et Warszawa à des prix réduits. . 

Expédition de marrhand1ses pour toute la Roumame, selon nouveau 
larif très evanta~eux pour les paris du J?auube et selon accord ~urco­
Roumain, pour l'Europe Centrale el Orientale à des prix rédmts. 

A cet effet la Direction des S. 111. R. a créé un_ bureau d'expédition 
à Const11ulza pour le dédouanement des marchandises et leur réexpéd1· 
lion pour toute la Roumanie et l'Europe. 

Pour plus amples renseignements s'adresse à !'Agence gén~rale du 
SERnCE MARITIME ROUNAIN, sise à Tahir bey han, en face du ~Ôlon 
des voyageurs de Galata. Tt!léphone 49449· f9.f 

11 - Je voue regard.erai alor11 comme 
a Providence, réphqua le vieux p~in­
e, car je suis à bout, littêralement à 1 

>ou11 1 • 
~ar •uite d'un malentendu ou d'une 
i?fi~erie bureaucratique, le aecoure 

p6-
1 ni assurait de quoi subsister ot 

llli~n~re\_allait lui être retiré. Il a'atfo­
lcq i! .1 idée qu'il ne pourrai! plue 

tu r1:r de couleurs ni de toiles. 
la ;: hgnee admiratives que fidèle à 
oua~·'flèes1e, Brière lui consacra, n'é-

1 ren1 point l'amateur. LH ar-

_ Il y a lieu de se réjouir du nouvel\ ... Après 6 heures de trava~I, on 
horaire, m'me s'il n'est app/ifué qu'd pour F/orya ou pour Bostanc1 ... 
titre d'essai ... 

part J • .. On grimpe l vers Çamlica ... 
gaiment, en (ami/le ... On encore on s'embarque pour 

1 Kdgthane ou pour les fies ... l (Dellla dt Ot•al !Cadli Güler à 1' Akf•m) • 

- Parfait. Mais avez-11ous assez de 
' heures du bureau, le lendemain, pou 
11ous reposer de ces fatigues ! 
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Organisation fasciste 

Du Sirketi Hayriye 
Lettre d'Italie 

Actuellement, non seulement le c ca-
poral • a été aboli, mais ce sont les 

LES rl.Zl"i\r"S t11JIBS qU'BllES bureaux :te placement de l'organisa-
i! U U lion dP1 •trataillenrs qui prennent le 

::ta maison natol8duDucB 
Forli, 11.- Le comte de Turin a •i­

sité, à Predappio, la maison natale de 
M. Mussolini ù'où il lui a adressé un 
télégramme, apri)s avoir déposé des 
fleurs eur la tombe des parents du 
Duce. 

La. gra.nde promena.de de ce soir a.u ola.ir de lune a.u 
Bosphore a.vec Mme S.A.PIYE B'ta1·cnt autrBfo1·s Bt tnllBS soin de recruter le personnel destiné 

U au travail deil rizii)rPe. Ce recrutement 

qu'BllES sont au1·ourd'hu1' élimine IPS jennAB filles lgées de 
et la musique turque composée des artistes et des chanteurs 

les plus renommés du pays 
moins de 15 ans · IPs personnes ma-

~ __ laùes el les femmes enceintes, se con­
Rome, juillet-L'on sail que, dans la !ormaul ainsi aux mesures législatives 

cullure du riz, \'opération que l'on ap- édictées par le régime fasciste en 
pelle en Italie " monda • c'esl-à·dire faveur des cl>lsses ouvrii)res qu'il pro­
" ueltoyage »,et qui consiRle à extir- ti)ge et suit avec le plue grand intérêt. 
perles mauvaises herbes vivant eu Des trams spéciaux, compoeéa de 
peraeitee dans les plan tallons, est pres- commodefi wagons de troisième, sont 

Lavie 
spor"tive 

Le bateau No 71, ayant à son bord la musique turque, partira du pont à 21 h. 
les bateaux No 74 et 66 qui l'accompagneront le suivront à cinq minutes d'intervalle. 

15 

Le prix pour le premier est de 100 piastres et pour les autres de 50 piastres. 

LR PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
La BulgariB et 

l'idÉal balkanique 
M. Ahmet Emin Yalman écrit dans le 

' Tan •: 
Lea victoire& lee p\uR difficiles en 

ce monde, aout celles qu'une uation 
remporte sur eon amour-propre. Il 
est facile d'entratner un pay'! à la 
poursuite des chimères, d'•nraoiner en 
lui le mécontent•ment Mai• il est in­
finiment plue malaisé de calmer les 
justes raisons qu'un peuple a d'êtr• 
mécontent, de di"8iper une atmosphÎl· 
re pleine de chimi)re., de donner à la 
politique d'une pareille nation la aê­
rénité voulu•,de la mettre •n élat d'oc­
cuper sincbremenl aa place sur le front 
de la paik. 

aiment et désirent la paix. 
ùet aspect que l'on aperçoit à un 

prochs horizon en évoque un autre, 
plus lointain. Celui d'une fédération 
balkanique dont la Bulgarie ferait 
~gaiement partie. Celle fédération 
n'est pas du ressort de la politique 
pratique d'aujourd'hui. Mais c'est un 
idéal dont on attend qu'il •e répande 
parmi toute la jAuneese balkanique et 
qu'il y prenne racinA. 

Le devoir qui incomb~ aux autre• 
nations ba'kan1quee ••t de tendre la 
main eu gouvern•m•nt bulgare, de 
fa01li1er la c•u&e si dure de la Bulga­
rie el de hâter l'a•i)nement d'une 
paix balkanique véritable et sans 
lacune•. 

Dn~ara, pDrt dB mBr 
M. Yunus Nadi rtprtnd, dans le .- Cüm­

huriyet • et la • Ripublique •, le projet 
qu'il a dijd exposé du rallachement 
dt.Ankara d la mer. 

C'est une •ictoire de ce g•nre que 
le roi des Butgarea animé d'id. es 
poeiti•ea ·et son pr~sident du Conseil 
courageux et qui voit loin viennent de 
remporter. Il y 11vait une Bulgarie 
dont tons les efforts avaient été bri­
sée, qui supportait le ~oids d'un Irai- La Nature a, depuis longtemps, 
té dans le genre de celui de S!)vrH.La tracé la voie fluviale entre Ankara et 
nation bulgare qui, pendant des an- la mer, en l'occurrence, la vallée de 
nées uait d~pensé ses énergies dans Çibik, qui passe par la capitale et Je 
un ~!fort d'agrandissement continu, fleuve Sakarya. Les eaux qui tra­
avait été en proie, en présence de ce versent Ankara vont, d'ailleurs, se jeter 
résultat, à des secoudaea profondes. à la mer en s'unissant au Sakarya. Il 
Des organisations comme le Comité s'agit, maintenant de maitre ces cours 
Macédonien avaient trouvé un milieu d'eau en état d~ former un canal 
excessivement favorable à leur agita- navigable. Si la différence de niveau 
lion. ne perm0t paB de faire dériver un 

La Bulgarie, à l'afftlt d'une occasion bras du Kizilirmak, on peut maitre 
pour s'agrandir, aBBoiffée de vengean- en état la vallée de Cibik pour en faire 
ce, offrait aussi un terrain tri)e appro- un canal jusqu'au Sakarya et rendre 
prié auT incitations et au-i: provoca- ce fleuve apte à la navigation. Cela 
lions des ~rendes puie~ances .étran- est parfaitement possible au pomt de 
gi)res. La moindre occasion aurait sut- vue théorique el nullement impo1sible 
fi pour faire oublier, à une pareille dans la pratique. 
Bulgarie les ami)res expérience• de la Noue construisons nos usine11 lrba 
guerre mondiale et à en faire un ine- 10111 c'u lillnrat, cela pour des raisons 
trument entre les mains d'êlrangere diveroee. Nous n'ignorons pas que le 

prix de revient d0s produite de ces 
puissants. él é · 
, Sauver un pay• d'un pareil abime. usines sera ev en ra1oon de la dis-
donoer à la Butgarie son aspect ac- tance du littoral. Il serait donc trèe 
tue! de c•lme, de travail, de sécurité important d'assnre~ une partie du 
et d'équilibre, était une œuvre que transport ds leur1 produite par des 
seule des hommes d'Etat de grande canaux. Au demeurant les transporl1 
envergure pouvaient eotreprendr~. La par voie maritime et fluviale cotltent 
nation bulgare peut être f1i)re à 1uite bien moins cher que ceux par voie 
titre de la voie posi1ive et clairvoyante ferrée. 
suivie par ae1 dirigeante d'aujour- Si l'on peut ee rendre de la mer à 
d'hui, Ankara, ce serait un jeu de poursuivre 

La politi4ue étrangàrA qui a ~té dé ce voy•g• jusqu'à K•y•eri, toujours 
finie c•s jours-ci au Sobran•JA, au par la même voie. Cela signifierait 
cours des Mbats eur la réponee au !'exte?eion du plate~u central anatolien 
discoure du Trône, est une politique 1usqu à la mer ou 1 extension de cette 
purement balkanique. Toua les E.1ats mer jusqu'au sein de l'Anatolie. 

de la péninsule, ont appris certatne• I La fB"tE à IZml"f 
choses, à la suite de longues expé-
riences. 

Par des voies difMrentee, tous sont A />TO/JOS de la cüémoni< d'avanl-hiu à 

C . Izmit, M. Asim Us note dans le •Kurun • : 
arrivés au même point. •s nattons 
qui, pendant des sii)clea, avaient vécu Tandis que le mini•tre de l'Econo­
dans un êlat d'hOililrté permanente, mie pronon9qit ROn di•cou .. , •es audi-

que exc!u•ivement faite par des organ's~s pour transporter les ou­
femmes q•Je l'on appelle, d'après leur •nèreH demeurant loin des champs,les 

due depuis 18 ans. Et elle ne l'a pas méher des " mondine • ou • nello- frais de vc-yage restant à la charge de 
fait, quoique les exemples abondent l'em ploy ur. A chacun des arrêls yeuses •. 
de faits accomplis pour la réalisation où les trains doivent dépo3er les !ra-

POO'l'-BALL 

La Coupe de l'Europe 
Centrale 

de droits qui n'étaient justifiés par La suppreasion vailleuses, celles-ci trou•er..t un poste 
aucun traité. de1 " caporaux " de secour• dirigé par des dames fas-

Prague, 11. A.A.- Les quarts de fi­
nale de la Coupe de l'Europe Cen­
trale ont donné les résultale suivants : A t. · 1 bl t . , . cistes, postes où elles peuvent se res-

vec une pa tance tn assa e e pat' Le fasctsme a tout d nbo, rd snppr~- taurer abondamment et gratuitement 
la voie diplomatique, nous nous som- mé personnage que 1o1 appelait 
mes efforcés de convaincre la France. 0

11-
1 

et où s'ile en ont besoin elles peu- A Turin : Juveotus-Kladno 4-2 
Et finalement, nous y sommes parve- !A "c,r,>oral "! Le« caporal • se ch~r- vont ~e r• poser dans d~s dorloiril 

g~ait,.aP,our 9 compte des propr1é· 1 aérés e~ 1.üm, pourvus de couchelles 
A Gènes : Genova-Rapid 3-0 
A Bucarest : Ferencvaros-

nus. ta1re1-. J as8ume_r le persot~nel et se munie' de matelae. 
Ce succi)s pour lequel nos grands préoc 1'Upatl umquement d embaucher 

Ripensia 5-4 

voisins les Soviets ont estimé devoir des ~.Cjots au plus bas prix afin de Un centre d'activité féconde 
nous adresser rtes f~licitat1ons, cons- gagn.c\· lui-même le plus poKs. ble, ne 
lilue l'aspect diplomatique du service tenant, nuilement compte de l'àge ou 
de la défense naltonale; il y a aussi de l'état de santé des travailleuses. 
un aspect économique de eu service.j Ane~i trouvait-on souvent parmi ces 
La fabrique de produits chimiques dernii)res cles femmes enceintes ou 
dont les fondemeota ont été posés des f11\ettes de douie à !treize an1. 

La rencontre Sla via-Ambrosiana a 
été remise. 

LA BOURSE-
-

avant-hier à Izmit en est l'expression. Ce mode de recrutement, s'il valait 

Dan~ le& rizières, le• vieilles fermes 
ont tontes .\Lé ou modernisées ou rem­
placlies pnL des constructions neuves, 
les dortoir~ s(·par§s évitant Ioule pro­
mi~cnilé, •·JDI munis de petits lits ou 
de cooohet:es. Les repas sont scrupu­
leusement contrôlés par dee surveil­
lants de la Fédération Fasciste de9 
Travai~leuro agricoles, afin qu'il> 

Ankara 11 Juillet 1938 

(Cours lnformatlfe) 

LB congrès intErnational 
dB l'agriculturB 

Prague, 11 juillet. - L'assemblée 
g~nérale de la confédération interna­
tionale de l'agriculture a clôturé hier 
ses travau:rc. Elle a approuvé le pro­
gramme du :JCVIIIe congri)s Interna­
tional qui aura lieu à Dresde, en 1939. 
L'assemblée de Prague assume une 
importance exceptionnelle du fait que, 
pour la première foie, la confMération 
internationale agricole a établi une 
«journée de travail agricole •. Elle a 
abordé d'antres questions également 
qui sont du ressort de l'agricullure, 
notamment la possibilité, pour les tra­
vailleurs agricoles, de participer à 
l'entreprise et à la propri~lé de ter­
res. 

Le délégué officiel italien, dont l'ex­
posé constitua le point central de la 
discussion, a illustré complètement 101 
directives, l'action et les buis atteints 
par le régime fasciste dans l'évolution 
des travailleurs agricoles. Ses conclu­
sions ont été ratif1éea par l'assemblée 
générale finale. 

La •journée du travail agricole » 
de 19311 sera orp;aoisée à l'occasion du 
pro~hain Congrès International de 
!'Agriculture qui •e tiendra en Alle­
magne. 

au « capor11l • da gagner un cioquii)m1 
en tnoyenne de la paie, no laissait aux 
ouvr1àres qi!'un salaire si minime qu'il 
était dérisoire. 

soient il la fo'• saina et abondant•. Ltq. 
Le travail :\ un horaire fixe de huit h. Act. Tabacs T · ( r id , 

Au i·our dit, les• mondine • entas- Les iotér'its et les droits des Ira- ures on iqu ation) 1.15 
" Banque d' Allaires au porteur 97. -

aées le pins souvent dans des wagons vailleuses sont confiés à l'une d'entre 
à bestiau.i:, el voyageant à leurs pro-1 elles. cette c premii)re • ouvrière ré- Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 O/o 23.65 
pr~s fra!•• arrivaient i\ pied d '•uvre,. pond' personn111lement devant les au- Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
déjà fattguéea et découragées pour ~e torités syu·Jicalee de qui elle tient sa Act. Banque ottomane --- --- --- . 25.-
mellre 1mmé(ltatement au travail. délicate m1.;sioo de protection de se• Act. Banque Centrnl• . ______ 101.-
Dans le voisinage des champs où elles compagnee Act. Ciments Arslan- 12 .;o 
étaient occupées,. ·- généralement De nombreuses mesures d'hygibne Obi.Chemin de FerSivas-l!:rzurum I 91.15 
pendant 40 ou 45 ]OUr~, durée de la ont en outre été prises au point de Obl.\Jhemm de Fer Siva•-Erzurum Il 99.-
c mon.da » - le• ouvrières trouvaient la prophilaxie et des 1oins, un servicd Obi. Empr. intérieur 5 'Io 1933 (Er 40 .50 de vieilles fermes où de la paille ré- médical de premier ordre fonclion-
paodue dans les quatre ou cinq pi!)ces nant en vu~ de surveiller l'état saoi- ganl) --- --- --- ·-- ··· -- --- -- 95 -
du logis devait leur servir de lit. Il taire des " mondine "· Emprunt Intérieur 96- -
arrl·v·1·1 fréquemment que ces dor Obi. Dette Turque 7 "• 0.•o 1933 tèr 19.025 . ~ · Les médecinR collaboreat avec le " 
loirs fussent partagés par les hom- sentiment du devoir le plus haut aux tranche --- --- --- --- --
mes ~ren.ant par.taux lravaur; celle efforts des organisations syndicales, Obligations Anatolie au comptant 41.50 
promiscuité contmua1t doraat les re- tandis que savants et techniciens cher- Anatolie I et II ..... _____________ 40 ._ 
pa_s P.rts en commun et commis ~ la chent à éliminer les périls de ce Ira- Anatolie scrips ... _________________ 19,60 
1u1ve1lla~ce du •caporal»- ce qui. est vail dans les eaux des marécages. ,. _____________ ,.:.. __ , 
assez. dire de quslle fa9on .étaient Cet ensemble de mesures eel con- i 
nourries les travailleuses. Celle sorte ronné par l'institution d'asiles où sont 
de garde-chiourme . réglait aussi soignés avec amour les enfant~ des ou­
les heure1 de lrava1!, ne payant vni)res afin que celles-ci n'aient pas la 
aucun_ suppl~ment ~our. les .heures préoccupation de savoir Jeure fils 
s~.~plementa1res qu 11. iugea1t bon abaodonuéHS à eux-mêmes. Telle est, 
d imposer .. Il _va sans .dire qu~ les me- 00 ligne générale, la façon dont le 
s~res s.amta1res élateul à l av~n~nt, Fascisme a envisagé la réforme du 
c e.sl-à-dtre à peu près nu~lcs , 1 o.o travail des rizi!)res qui n'est plus une 
sati cependant que le travail des ri- occasion du souffrances et de peines 
v1~r11e obhge à rester pendant de . . f ' 
longlles htiures dans l'humidité, l'eau ~a1s .. a~ c.ontratre nu ~entre écond 

1 b t t 
, . . , d achv1ld h1e11fa1saulo el ioyeuse. 

on a one mon an panots iusqu aux 
ge1;10ux, el cela en plein .POleil de )utn. En plEin ccntrB dB Banogln •••te local 
el JUtllet, e:rcposant atu3t l'organtsme J . p~u va nt 
au risque de diverse& maladies au 081 servir de bureaux.ou cle .1~ag11.s~11 est a lot?-e r 

.. , , . S'adresser pour infor1nat1on, a la •Scc1et a 

Londres 
New-York 
Paris 

CHEQUES 

Change 
1 Sterling 

100 Dollar 
100 Francs 
100 Lires 
100 F .Suisses 
100 Florin• 
100 Reichemarkj 
100 Belgae 

100 Drachmes 
100 Levas 

Fermeture 
6.23 

126. 195 
3.4925 
6.6,25 
28-84~ 
69.566 
60.7425 
21.3825 

La coloniB hÉliothÉrapiquB 
de Viareggio 

ou 1 on na pas so111 de pr•ndre les Operaia italiana•, Istik!al Catldesi, Ezalt 
mesures de protection ind1epensablea. Cikmai, y à côté des Âtahlisse1nents •Ha 

\ M ag• s, Vn1cf'!•, 

.Milan 
Genève 
Amsterda111 

Berlin 
Bru:xelles 

Athènes 
Soli a 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belg,.ade 
Yokoha1na 

Stockholm 
Moscou 

100 Cour.Tchec 
100 Pesetas 
100 Zlotis 

1.14 
1.5975 
f.375 
6.9225 

23.7325 
24 92 
0.9376 
2.87 

36.37 

Viareggio, 11.- Au milieu des ma­
nifestations de profonde reconnaissan­
ce au Duce de m1lhers de mi)r~ fas­
cistes venues de toutes lee parties d'I­
talie, le minidtre-seorétaire du parti 
M. Starace a inauguré la colonie hé­
liothérapique permanente. 

Un sntrEprEnsur En révolutions 
chBrchs du travail 

100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
\OO Roubles 32. 1225 

23. 7875 

D'ABONNE MENT :\ 

Turquie1 Etranger: 

Lto 
ont d ~couverl &••C aurpri~e et avec t•nra pouva••nt prom•ner leurs re-

d8 d'un côtA sur la f·•briqu• de pa Prague, 11.-La presee tchécoslova-
l-0;0 des véril~R communes et elles eo11t gar " · · u1· est en aolîvit~ •I c 11 de cellu que révi)le la périlleuse act1·v1·1é de Ju-

l llll 

Ltqo 

18.5U l an 22.-
6 mois 7,- 6 wo1~ 12.-d.venu08 alliées et •œurs. Rien de pier q . . " A , • 

1 u1 e•t •n con•truc11 n d \autre lins Deutsch, l'aacien chef de la révo-plua naturel que de •oir l•s Bulgar"" o•e q . "., " , 
é al•ment, nation énerg;qu•, arr1•er •ur noir• f1011• q111 ••a•t J•l" l anc~e lutioo de f~vrier 1934, à Vienne. La 

8~ même noint. à travers d•• chemins don• Io p;olf•. Ce RJ•ctacl• rehaussait maçonnerie internationale, se servant 

l 
~. d't A 1 encore la valeur de• parold, d• l'ora- de cet individu taré avait ourdi un 

P us ou mome " ourn 8 - complot contre la paix en liai~on avec 
Lee paroles prononcAeR au S·1bcanjA leur. . . 

eont l'expres•inn de la •olid•r.tA bal-1 La qu•et1on .rtu H o1ay Ata1t une les milieux marxistes de Paris et dP 
kanique Le fait qu• la pol1t1que bul qu•stion d• droit •ubo•-rtonn e à un Prague; Il s'agi•-ait notamm~ot d'as­
gare se ·dAveloppe ouivant lfl& nACAll docum•nt intern•t•nn·•I. Lll Turquie ~u;er 1 avi)ocmant au pouvoir de M. 
sitAs du bon se ne r~jouira non seule- n'a pas •u r•cour" à la f,,, c~ pour ob- en en Angleterre tout eu. provo-' 
ment le• Balkans maie t1>u• ceux qui tenir l'applic•tion d• ce traité, allen-lquaynt la ch

1 
UIA de M. Stoyadmov1tch 

• en ougos av!e. Un groupe d'intellectuels turcs du Batay 

FEUILLETDH DU BEY06LU na. 60 // 

G. d'Annunzio 

f' 

1 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'==========Il TTad. par G. HERELLE \\==' 
DEUXIEME PARTIE 

XVI 

spasme de tonte sa personne. Je la 
saisis par les bras, l'attirai vers moi. 

- Ainsi je ne saurai rien ? lui dis­
je, parlant presque sur sa bouche, af­
folé à mon tour, emporté par un ina-

J'ai tout supporté, je suis capable tinct cruel qui rendait mes mains 
~e supporter t~ut ; mais cela, noa, rudes. 
Je ne peux pas, ie ne peux pas... St - Je t'aime, je t'ai toujours aimé, 
je vie, ce sera pour nous deux un j'ai toujours élé tienne. J'expie par 
martyre de toutes les heu~es, nu J cet enfer une minute de faiblesse, tu 
martyre qui deviendra de iour en entends? une minute de /a1b/esse ... 
jonr plus terrible. Et tu me pren- C'est la vérité. Tu ne sens donc pas 
dras en haine : toute ta h~ine retom- que c'est la vérité ?... 
bera sur moi, J'en suis stlre. J'ai J'eus encore un instant lucide. Puis 
déjà senti la haine dans ta voix. Aie j'eus me impulsion aveugle, sauvage, 
pillé ! Laisse-moi mourir ! indomptable, 

Elle paraissait affolée. Elle avait un Elle tomba sur le coussin à la ren-
besoin furieux de s'accrocher à mot ; verse. Mee 11)vre1 étouffèrent son 
mais, n'osant le faire, elle •e tordait cri. 
les mains pour se mahriser, avec uo 

XVII 
te comment, l~s ofEorts, les spasmes, 
les convulsions n'avai9!Jl-ils pas suffi 
à provoquer une crise libératrice? 

Que de chosee cette violente étreinte Tout m'était contraire, toutes les cir-
avait étouffées! constances se conjuraient contre moi. 

« Sauvage ! sauvage ! • Je revoyais Et ma haine devenait plus farou­
les larmes silencieuses qui avaient che. 
rempli le creux des yeux de Juliane ; Empêcher la naissance de l'enfant, 
j'entendais encore le rile qu'elle avait tel était mon dessein. Toute \'hor­
poussé dans la crise Puprème : un râle reur de notre état venait de la prévi­
d'agonisaole. Et sur mon àme repas- sioo de celle naissauce, de la menace 
sait le flot de cette tristesse, compara- de l'mtrus. Pourquoi Juliana, an 
ble à nulle antre trislessP, qui, apri)s premier soupçon, n'avait-elle pas tenté 
l'acte, m'avait accablé. c Oh ! un vrai tous les moyens pour abolir cette 
sauvage ! » N'est-ce pas préci~ément grossesse infâme ? Ce qui l'avait ar­
à cette minute que la premi~re Rug- rêlée, était-ce une crainte, une répu­
gestion du crime entra en moi ? N'est- goance instinctive de mi)re ? Avait­
ce pas dans la fureur de l'acte qu'une elle aussi un cœur maternel pour 
intention homicide, se présenta à ma l'embryon adultérin ? 
conscience ~ Et je considérais l'avenir avec une 

Et je repensais an mot amer de sorte de clairvoyance divinatoire. -
Juliaoe: c J'ai la vie tenace. » Ce Juliana donnait le jour à un enfant 
qui me paraissait surprenant, c'éta.it mO.le, unique héritier de notre nom 
non la ténacité de sa vie à elle, mats ancien. Le fils qui n'était pas mien 
la ténacité de l'autre vie, de celle grandissait sans accident ; il usurpait 
qu'elle portait dans son sein el con- l'amour de m'.l mi)re, de mon fràre ; 
Ire laquelle je m'exaspérais, contre il était caressé, adoré ; 011 le préférait 
laquelle je commençais à co1~spirer. à Marie et à Nathalie, mes créatures. 

On ne remarquait point encore dans La force de l'habitude apaisait les re­
la personne du Julinnti les indices ex- mords de Juliana, et elle s'abandon­
térienrs de la gros~t•sse. Par consé- nait sans retenue à eou sentiment ma­
quent sa grossesse ne devait dater terne!. Et Io fils qui n'était pas mien 
que de quelques mois, peut-èlre OU crandis•all SOUS Sa protection, enlOll· 
un peu plus. Le lien qui attachait ré de ses soins assidus; il devenait 
l'enfant à la mi)re devait être fragile. robuste et beau; il devenait capri­
Comment les •iolentes émotions de la cieux comme un petit despote ; il ré­
journée des Lilas et de la nuit suivan- goait dans ma maison . 

• 

Petit à petit, ces visions se particu­
lariu1ent. Tel ou tel spectacle imagi­
naire prenait le relief et le mouve­
ment d'un~ 11càne réelle ; tel ou tel 
trait de cette vie fictive s'imprimait si 
fortement dans ma conscience qu'il y 
gardait quelque temps toua les carac­
tbres d'uno rhlilé. L'image de l'enfant 
se modifiait il. l'infinie ; ses actes, see 
gestes se diversifiaient uns cesse. 
Tantôt je me le représentais maigre, 
pâle, taciturne, avec une grosse tête 
lourde inclinée sur la poitrine; tantôt 
tout rose, pot~lé, gai, babillard, plein 
de grâces et de cil.lineriee,. particulii)­
rement affectueux avec mot, tràs bon; 
tantôt au contraire il était tout nerf•, 
bilieux, un peu félin, pleia d'intelh­
gence et d'instincts malfaisants, dur 
avec ses sœurs, cruel pour les ani­
maux, incapable de tendresse, indis­
ciplinable. A la longue, cette dernii)re 
figure prévalut sur touteô led autres, 
s'y superposa, les éltmina, se fixa en 
uu type préci~, s'anima d'une vie chi­
m~rique intenae, finit par preuùre un 
nom ; le nom depuis longtemps choisi 
pour l'liéri'.ier masculin le nom de mon 
pàre, Raymund. 

Ce petit fantôme perver~ était une 
émanation directe de ma haine, et il 
avait contre moi une hostilité égale à 
celle que j'avais contre !ni. Il était un 
ennemi, un adversaire avec qui j'allais 
engager la lutte. Il était ma victime, 
et j'étais la sienne. Je ne pouvais lui 
échapper, et il ne pouvait m'échapper. 

8 mois 4.- 3 mois 6.50 

\:-----~~~~~~~~-:;; 
~lèu~s des Ecoles illlBmandcs, c:~~~ ~ 
"' lrequetent plus l'école ( quel gu'en &or 
le ~otlf) sont énergiquc:ment et cff1cacem 6 n 

r.reparés à tout~s les branches scolaires par 
eçons particulières données par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGEMENT .RA­
DICAL. - Prix trè1 réduit1-N Ecrire so•te 
•REPTIETEUR•. t 

Nous étions tous deux enfermés dans 
un cercle d'airain. 

Il avait les yeux gris, comme Phi­
lippa Arborio. Parmi les expre1sion~ 
changeanta de son regard, une sur­
tout me frappait, dans une scène ima­
ginaire qui se reproduisait souvent 
Voi?i que_lle était cette sci)ne: 

J entrais, sans me douter de rien, 
ùans une chambre noyée d'ombre 
pleine d'un étranll'e silence. Je cro'. 
yais y être seul. Tout à coup, en me 
retournant, je m'apercevais de la pré­
sence de Ra;i:mond, dont les yeux 
gris al mauvais me regardaient avec 
fixiltl. Et alors, brusquement, la ten­
tation du crime m'assaillait, si forte 
que, pont' ne pas me jeter sur le 
petit être maléfique, je prenais la 
fuite. 

XVIII 

Entre Jnliane et moi le pacte sem· 
blait conclu. Elle vivait. Tous deux 
d.enx nous continuions à vivre, en 
simulant, en dissimulant. 

(à suivre) 
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